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Appel de S. Exc. Mgr Comtois 
en faveur de la radio française 


TROIS-RIVIERES — 8. Exc.| 


Mar A.-0. Comtois vient d'accep- 
ter le patronage de la souscrip- 
tion en faveur de Radio-Ouest- 


vient d'adresser à ses dioc 
une lettre pastorale dans laquel- 
te 11 les invite à seconder active- 
ment cette initiative heureuse. 
Texte de la lettre 


Volel le texte de la lettre de| 
| droit. 


Mgr Comtois: 
“Bien chers collaborateurs, 
“A la demande de 8, Exc. 


Mgr Georges C 
que-coadjuteur 


Nosseigneurs les Archevêéques et 


Evéques de la province ont bien| 
volontiers accepté le patronage, | 


dans leurs diocèses respectifs, | 
d'une grande souscription natio- 
faveur | 


nale de 150,000 dollars en 
de Radio-Ouest-Française. 

“Nos frères catholiques et 
français de l'Ouest demandent à 
leurs frères du Québec de répé- 


Pie XII s'intéresse 
aux ‘gamins de la rue’ 


Il faut rééduquer ces enfants abandonnés, dit 


le Saint Père. 


ROME--Le Pape Pie XII s'est très vivement intéressé à un rap- 
semaines par la Commission papale de 
rue” qui constituent un pressant problè- 
me à Rome, à Naples et dans d’autres villes italiennes. On sait que 


Pie XII est le cardinal protecteur de la Société de la Sainte-enfance. 
11 « tenu à le rester lors de 800 


port publié il y a quelques 
secours sur “les gamins de la 


lection au souverain pontificat: 
“Nous connaissons les nôtres, di- 
éait-il, et les nôtres nous connais- 


| tes de l’Acadie. Et cet appel sera 


ançaise dans son diocèse. Il | transmis aux groupements fran- 
Là ésains | çais de notre province par le Co- 


| cription, recueillera le total des 


ter en leur faveur le geste ma- 
gnifique et généreux fait, il y a 
deux ans, envers nos compatrio- 


mité Permanent de la Survivance 
française, dont le siège est à 
Québec, et qui dirigera la sous- 
fonds et les distribuera à qui de 


Nécessité de la radio 


abana, archevé-| nécessaire 
de &t-Boniface,| mille Canadiens français de 


“Une radio française semble 
aux cent-cinquante 


|cemment libérés des camps al- 


l'Ouest. pour qu'ils puissent con-| 
[Suite à la cinquième page] 


PARIS — On a annoncé l'ar- 
restation du général Maxime 
Weygand et de Jean Borotra, ré- 


lemands, Weygand était com- 
mandant de l'armée française 
lors de la capitulation, en 1940, 


immédiatement et il a déclaré: 
“Nous devons chercher plutôt à 
rééduquer ces pauvres petits . .. 


sent. Nous resterons le protecteur | 1] nous faut dom Bosco pour cela. 


de ces enfants”, Les vols commis 

ar des bandes d'enfants causent 

eaucoup de soucis aux autorités 
à Naples dont les Alliés utilisent 
le port, Des milliers d'enfants pas- 
sent la nuit dans les égoûts. Le 
jour venu, ils font irruptions 
dans les entrepôts sautent sur 
les camions, et volent tout ce 


qu'ils peuvent. 


He de sévir tel 
mer ce genre de Daruitieme juvé- 
nile même s'il faut user de violen- 
ce et emprisonner ces enfants, Le 
Pape est bien affligé de cet état de 
choses. Il a demandé aux autori- 
tés militaires de ne pas intervenir 
beurre arreter y al 


Messe d'action 
de grâces pour la 
libération de Vienne 


STOCKHOLM-—A la demande 
du mouvement de l'Autriche libre 
en Suède, une messe spéciale d'ac- 
tion de grâces a été chantée en 
l'église catholique de Stockholm 
le jour où l'armée Rouge est en- 
trée à Vienne. La chose a suscité 
un intérêt tout particulier étant 
éonné que les communistes cons- 
tituent le groupe le plus impor- 


Dites aux Salésiens que nous vou- 
lons qu'ils s'occupent de ces en- 
fants abandonnés et qu'ils peu- 
vent faire ce que dom Bosco leur 
inspirera.” Dom Bosco est le fon- 
dateur de l’ordre des Salésiens qui 
s'occupe tout particulièrement des 
enfants abandonnés, Saint Jean 
Bosco a commencé son oeuvre 


ques aspects de la table d'honneur. En haut, 
S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur ie Saint-Boniface; M, Raymond Denis; S. Exc. Mgr Joseph Charbonneau, 


archevêque de Montréal; le Dr Donatien Marion, président de la réunion. En bas, dans le même ordre; Mgr Maurice Baudoux, 


l'hôte d'honneur; Mgr Philippe Perrier, P.A.,, V.G.; Me Athan 
apostolique du Keewatin; M. Pierre Desmarais, président de la Chambre de commerce; S. Exec. Mgr Joseph Lemieux, OP. 


administrateur apostolique de Gravelbourg. On remarquait également à la table d'honneur; M. le chanoine Lionel Groulx, Me 
Maurice Trudeau, vice-présicent de la Chambre de commerce, et le R. P, Henri Routhier, O.M.I. - 


Un organisme a été constitué pour combattre 
les empiétements de la Russie soviétique 


Les décisions d'Yalta livreront douze nations à la Russie. 
cesser leurs concessions à la Russie. 


(Reproduit du Devoir) 


WINNIPEG, MAN., VEN 


tant du Mouvement de l'Autriche 
libre en Suède. 


Chronique internationale 


La situation au sujet de la Pologne 
demeure très sérieuse, dit M. Eden 


Il faudra des années pour déterminer le coût de la guerre. M. King a demandé 


dans la ville de Turin, en 1844, 
Oeuvre des Salésiens 


dans ts, leurs insti- 
tuts, leurs pensionnats, ets., et ils 
en ont rassemblé des centaines 
dans des ‘“‘oratoires” où ils sont 
soignés, instruits et récréés. Com- 
me les Salésiens n'ont pas tout 
l'espace voulu pour faire face au 
problème, ils ont formé des “ora- 
toires bénévoles” soutenus par des 
paroisses et des chapelles de la 
périphérie de Rome où le problè- 
me des abandonnés est particu- 
lièrement sérieux. Beaucoup de 
ces enfants ont perdu leurs pa- 
rents à la suite des raids aériens. 


Biens axistes sous 

séquestre aux E.-U. 
NEW-YORK — Le séquestre 

des biens ennemis contrôle des 


valeurs axistes au montant de 
$453,908,000, saisies aux Etats- 


| Unis durant la guerre. 


aftirmés dans la Charte de L'At-X———— 
lantique et constatent que cet| cest je cas-type: “Si la Pologne 


idéal est ignoré en pratique dans 
l'Europe centrale, 

Ce groupe comprend des ci- 
toyens des peuples suivants: Au- 


trichiens, (Croates, Estoniens, 
Lettons, Lituaniens, Polonais, 
Ruthènes, Serbes, Slovaques, 


Slovènes, Ukrainiens et Tchè- 
ques. C’est une liste imposante; 
il y a là des représentants de 
plusieurs peuples qui ont une 
longue expérience de la persé- 
cution, et qui ne se laisseront 
pas dominer facilement, même 
par un oppresseur aussi puissant 
que la Russie. 

Le document rappelle les a- 
gressions russes contre la Fin- 
lande et les Etats baltes, l'as-| 
servissement des peuples de 
Yougoslavie à une dictature 
communiste, mais on y insiste 
surtout sur le cas de la Po- 
logne. Nous mentionnons le cas 
de la Pologne en premier lieu, 
disent les signataires, parce que 


est privée de véritable liberté 
d'indépendance, tous les autrés 
Etats de l'Europe centrale se- 
ront en face de circonstances 
analogues, et sujets à un trai- 
tement semblable”. Ils ajoutent 
que les gouvernements récem- 
ment établis dans ces pays sont 
composés d’abord d'agents de la 
Russie, et en second lieu d’indi- 
vidus tolérés par les Russes, et 
enfin de gens forcés de remplir 
les fonctions qu’on leur impose 
sous menace d'être exécutés eux 
ou leurs familles. 

Les protestataires affirment 
que les décisions d'Yalta, si el- 
les sont exécutées, équivalent à 
livrer à la Russie plus de douze 
nations de l'Europe centrale. 
“Ces nations seraient ainsi pla- 

cées à la merci d’une autre dic- 


x me. 


ü. # 


des provinces de l'Ouest, 


Les Alliés doivent 


Les empiétements soviétiques sont maintenant d'une telle ampleur que les victimes 

se liguent pour porter leur cause devant l'opinion mondiale, Un organisme constitué à 
Londres, et qui s'intitule: Club fédéral de l'Europe centrale, a lancé ces jours derniers 
un appel “à tous les hommes de bonne volonté”. Après une dénonciation de la politique 
de force pratiquée par les chefs de l'Allemagne ‘en violation du principe chrétien qui place 
le droit au-dessus de la force”, les membres de ce groupement rappellent les principes 
LE ———— ————— 


tature totalitaire dont le régime 
est en ction_ ineoncili- 
able avet les lois, la morale, les 
religions, les coutumes, la struc- 
ture économique et sociale et les 
traditions historiques générale- 
ment reconnues et honorées dans 
le monde civilisé, Les décisions 
de la Conférence de Crimée cau- 
sent une consternation et une 
anxiété profondes à des millions 
d'hommes et de femmes en Eu- 
rope. Le continent est en fait 
devant des développements tels 
qu'ils n’ont pas de précédent 
dans l'histoire”. 

Ils insistent que cela n’est pas 
exagéré, que l'univers doit se ren- 
dre compte qu'il faut absolument 
garantir la liberté et l'indépen- 


dance des pays situés entre l’Al-| 


lemagne et la Russie. Les signa- 
[Suite de la première page] 


Un chef républicain italien 
répudie l’anticléricalisme 


Les tendances républ 


icoines se manifestent 


de plus en plus chez les démocrates-chrétiens. 
ROME-—Randolfo Pacciardi, chef du parti républicain italien, a 


DREDI 18 MAI 1945 


déclaré à son retour d’une tournée en Italie méridionale et en Sicile, 
à l’un des éditeurs de “L'Epoca” (journal socialiste indépendant), que 
son parti avait abandonné son ancien anticléricalisme. A la question 
que lui posait G. R. Crippa—“Le parti républicain a laissé voir qu'il 
abandonnait la lutte anticléricale ss 
Est-ce là une attitude définitive?” | cert avec les autorités ecclésiasti- 


que tous les pays qui fournissent des troupes à l'armée internationale 
soient représentés au Conseil de Sécurité. 


par André LAFLECHE 
[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Petriote"] 


OTTAWA — La capitulation officielle de l'Allemagne nazie a donné lieu à de} 
grandes réjouissances dans la plupart des pays du monde, car la fin de la guerre en 
Europe précipitera vraisemblablement la fin de la guerre en Asie et le retour du monde 
entier à la paix, L'harmonie ne sera pas parfaite puisqu'elle ne l’est même pas à la con- | 
férence de San Francisco, mais il faut espérer que la discussion ouverte des problèmes | 


les plus épineux aboutira à des ententes viables et durables, 

Signé à Reims (France) à meme rennes enr emeeege eremenenmemmenemnemeteevemmeins | 
heures 41 du matin, lundi le 7 gi | do à | 
Mai (OU 9 D € à Carole). que cette résistance entêtée leur Un jésuite mort | 


l'armistice fut annoncé treize| ere “l \à Dachau 
heures plus tard par l'agence de 1 Quoi qu'il en soit, la radio al- , | 
DU Le à core be. emande avait devancé les Alliés! OTTAWA — Les journaux an- | 
médiatement en Amérique et et rendu la nouvelle publique, | noncent la mort, communiquée | 
dans les pays de l’ouest de l'Eu- avant même que le reporter amé-|par la Compagnie de Jésus, du | 
rope. En Russie, Staline atten- | "an Kennedy qui a défié les|RP. Dillard, mort à Dachau “ad- 
dit toutefois jusqu’au lendemain autorités militaires américaines | mirablement” en janvier. Ses] 
pour apprendre la nouvelle au eut transmis la nouvelle de|dernières paroles furent: “Je| 
peuple russe, et encore fallut-il, | Reims à New-York. 4 jours après | donne ma vie pour la France et | 
assure-t-on, que Londres, Paris! °n discutait encore des raisons |]la classe ouvrière”. | 
et Washington prissent l'initiati- | de 34 et des Vars me mn À la | | 
ve de confirmer finalement ja | POPUlAtIon américaine pouvait se | . 2,2 
nouvelle après 36 heures de dé: | féliciter d'avoir appris la fin de | Goering est severe 

lai pour que Staline l'annonçât | la guerre européenne près de 24| pour ses compatriotes 
de son côté. C’est qu'aux yeux | heures avant qu'elle ne fût offi- | 

du chef de la Russie soviétique | KITZBUEHEL, Autriche 


| 


l'armistice signé à Reims n'a- 
vait pas l'importance de la capi- 
tulation qu'on devait signer à 
Berlin quelques heures plus tard. 
Peut-être prévoyait-il aussi que| 


les troupes allemandes de Tché- | 


coslovaquie ne déposeraient pas! Lublin a annoncé que le premier | Joachim von Ribbentrop, était | tions relatives au bill 50, intitulé 


[Suite à la neuvièm e 


È major-général Dahiquist, com- 
Des Polonais sont |mandant de la 36e division amé- | 
rendus à Francfort ricaine, qu’Adolph Hitler était | 

étroit et ignorant, que l'ancien} 


NEW-YORK — La radio de! ministre des Affaires étrangères, | 


—Pacciardi a répondu: “Le parti 
républicain est le parti de la ré- 
publique. C'est son rôle d'encou- 
rager les éléments républicains 
qui se trouvent dans tous les par- 
tis aujourd'hui. Nous ne voulons 
pas que les catholiques considè- 
rent la république comme la fin 
du monde, Nous ne voulons pas 
les porter à appuyer la monar- 
chie.” 


Le traité de Latran 


A la question suivante—“Que 
pensez-vous du traité de Latran?” 
Pacciardi a répondu: “Nous res- 
pecterons le traité qui a créé l'E- 
tat indépendant du Vatican. 
Quant au concordat conclu entre 
le Vatican et l'Italie, représentée 
alors par le régime fasciste, c’est 
une autre affaire. Il sera revisé 
évidemment, et si possible de con- 


Duplessis veut la 
restitution du Labrador 


QUEBEC — C'est l'intention 


| du gouvernement provincial de 


faire les démarches nécessaires 
pour que Terre-Neuve nous re- 
mette la partie du Labrador qui! 
nous a été enlevée par un juge-| 
ment du Conseil privé, en 1928, a 
déclaré l'hon. Maurice Duplessis, 
alors que l’Assemblée législative 
commençait l'étude des résolu- 


les armes et continueraient à se| groupe de Polonais à s'établir une canaille, enfin, que Rudolf | “Loi pour encourager le dévelop- 


battre inutilement pendant des | sur Francfort-sur-l'Oder quittera | Hess 
fours en dépit des représailles | Lodz, dans quelques jours. 


était excentrique, mais! 
! d'une extraordinaire énergie. |! 


pement minier dans le territoire | 
du Nouveau-Québec”, 


ques.” Pacciardi a déclaré au su- 
jet du parti démocrate-chrétien: 
“Il y a des monarchistes et des ré- 
publicains, des conservateurs et 
des réformateurs dans ce parti .. 
|Les tendances républicaines se 
manifestent de plus en plus dans 
le parti démocrate-chrétien.” 
Changement d'’attitude 
Le parti républicain est le plus 


partis italiens. Il était ages ro Le qu’un centre anticommuniste a été ouvert à Eindhoven, grand | 
{centre de l’industrie électrique 


anticlérical avant l'ère fasciste. 
| Pacciardi et d’autres essayent de- 
puis la libération de se départir, 
mais non pas toujours avec suc- 
|cès, de l'anticléricalisme d’autre- 
| fois. 


Le duc de Windsor 
inie cette rumeur 


NEW-YORK — Un secrétaire 
privé du duc de Windsor a nié à 
{New-York le rapport de ia De- 
| troit Free Press, voulant que le 
| duc devienne gouverneur-généra] 
| du Canada “d'ici un mois”. Le 


| secrétaire a déclaré: “La nouvel- 
le est inexacte et doit être niée”. 


L'UNRRA n'aidera 
pas l'Allemagne 


NEW-YORK — M. Herbert H. 
Lehman a déclaré récemment 
que l'UNRRA, dont il est le pré- 
sident général, n’a pas été auto- 
risée à envoyer du secours en 
vivres ou autrement aux Ale- 
mands. 


VER 


it, récemment, au diîner- 


âse Fréchette; S. Exec. Mgr Martin Lajeunesse, OM. vicaire 


Radio-Saint-Boniface 
Candidatures-emplois 


Radio-Saint-Boniface  de- 
mande à tous nos compatrio- 
tes qui se connaissent des ta- 
lents dans n'importe quelle 
des nombreuses branches de la 
radio (talents musicaux, ar- 
tistiques, aptitudes techni- 
ques) de poser leur candida- 
ture et faire leurs demandes 
par écrit ayant soin de four- 
nir tous les renseignements 
nécessaires ou opportuns. On 
fera bien aussi de donner les 
noms des personnes qui pour- 
ront au besoin être approchées 
pour vérification. 

Nous allons pouvoir em- 
ployer un certain nombre des 
nôtres à nos bureaux et sur- 
tout utiliser le talent de plu- 
sieurs autres, et il est néces- 
saire que nous ayons la liste 
des personnes désireuses d'é- 
tre employées ou de contri- 
buer de quelque manière que 

|| ce soit au succès de notre 
nouveau poste. On pourra 
s'adresser à Radio-Szint-Bo- 
niface Limitée, 140, avenue 
Provencher, Saint-Boniface, 
| Manitoba, 


(Le Secrétariat). 


MESSAGE DU PAPE 
AUX PAYS-BAS 


CITE DU VATICAN'— 8. 8. le 
Pape Pie XII a fait parvenir à 
la reine Wilhelmine de Hollande, 
au prince Charles, régent des 
Belges, et à la grande-duchesse 
Charlotte du Luxembourg, des 
messages exprimant sa joie à la 
suite de la libération de leurs 
pays et l'espoir qu'ils jouiront 
d'une paix durable. 


Le communisme perd 
du terrain en Hollande 


Les communistes ont profité de l'occupation 
pour augmenter leurs effectifs. 


NEW-YORK—Un aumônier de la marine hollandaise, le R. P 
Bruno Donne, O.E.S.A., interviewé par un correspondant de CIP à 


tance. 


La cathédrale Ste-Marie, de! 
Winnipeg réunissait une foule! 
imposante d'âmes reconnaissan- | 
tes qui se sont unies, le mardi 
15 mai, aux Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie, pour 
chanter un Te Deum d'actions 
de grâce au bon Dieu, à l'occa- 
sion du Centenaire de la fonda- 


Le Centenaire des Soeurs des SS 
de Jésus et de Marie à Winnipeg 


S. Exc. Mgr À. À. Sinnott, archevêque de 
Winnipeg, prononce le sermon de circons- 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


fiante qu'on l'appela publique- 
ment, de son vivant, “la sainte” 
de Beloell. On lira avec le plus 
vif intérêt, nous n'en doutons 
pas, le texte de ce magistral 
sermon que publie le journal de 
ce jour. 

S. Exc. Mgr G. Murray, CSsR, 
archevèque-coadjuteur de Win 


tion de la si belle et méritante| nipeg, assisté du R.P. D. Jubine 
communauté de Mère Marie-Ro- ville, O.M.I., curé du Sacré-Coeur, 
se, On pourrait presque dire que! comme diacre, et du R.P. KR. Sut- 
c’est l’Archidiocèse de Winnipeg | ton, S.J., recteur du Collège St- 


qui célébrait officiellement cet-| 
te fête. En effet, Monseigneur | 
|Earelevèque, S. Exc Mgr A. A. 
| Sinnott, y donna un magnifique 
|sermon de <irconstance, en dé-| 
veloppant, avec éloquence, les! 
qualités des parents d'Eulalie | 
Durocher, qui ont conduit la jeu- 
ne fille aux vertus chrétiennes 
les plus variées, et qu'elle a pra- 
tiquées avec nn tel héroïsme de 
courage et une perfection si édi- 


“Pravda”’ a fait des 
coupes dans le discours 
de Churchill 


MOSCOU — La “Pravda”, 
organe du parti communiste, 
a omis la partie du discours 
de Churchill où celui-ci parle 
de la coopération anglo-amé- 
ricaine et des problèmes po- 
litiques en Europe. La “Prav- 
da” s'est contentée de rap- 
porter les parties du discours 

où Churchill faisait une revue 
| de la guerre. Et elle résuma 
en quelques phrases les pas- 
sages où il était question des 
problèmes politiques. 


Paul, comme sous-diacre, chanta 
la messe qui fut suivie immédia- 
tement du chant du Te Deum. 

S. Exc. Mgr Sinnott était au 
trône assisté de Mgr Kessler, 
PD., son vicaire général, et de 
l'abbé J. H. Mullaly, Mgr A. D. 
Rhéaume, P.D., et Mgr I. E. Zie- 
lonka, P.D., étaient à des prie- 

[Suite à la onzième page] 


AVIS 
En raison du grand nombr2 
d'annonces et de nouvelles, 
la publication de plusieurs 


chroniques a dû être remise 
à la semaine prochaine. Qu'on 
veuille bien nous excuser de 
ce retard involontaire, 


Quisling s'est constitué 
prisonnier 


OSLO, Norvège Vidkun 
Quisling, premier ministre du ca- 
binet norvégien dominé par les 
Allemands, s'est livré la semaine 
dernière à la prison de la Gesta- 
De sise à Moellegaten, près d'Os- 
0. 


Les évêques hollandais et la 
collaboration avec les protestants 


Il faut user de prudence dans ce genre de 


collaboration. 


LONDRES--Nous venons de re- 
cevoir le texte intégral d'une dé- 
claration conjointe de Mgr Petrus 
Hopmans de Breds et de Mgr Wil- 
helmus Mutsaerts de Hertogen- 
bosch. Les deux évêques hollan- 
dais ne s'opposent pas en principe 
à la collaboration des catholiques 
dans les organismes dont font par- 
tie des protestants, des socialistes, 
etc. Les évêques regardent comme 
chose essentielle que les organis- 
mes catholiques détruits par les 
Nazis soient rétablis et que ces 
organismes, et non ps les catho- 
liques individuellement, collabo- 
rent avec les grands groupements 
de “la nouvelle tendance,” comme 
disent les évêques. (“de nieuwe 
richting”). 

Confusion possible 

“Les évêques des diocèses libé- 
rés croient de leur devoir de par- 
ler sérieusement aux catholiques 
au sujet des associations sociales 
et culturelles. Il est à craindre 
qu'il s'élève beaucoup de confu- 
sion au sujet de ces associations. 
Par mesure de précaution, nous 
devons signaler aux catholiques 
qu’il est nécessaire que les ancien- 
nes associations reprennent leur 
travail immédiatement après la 
guerre; la chose doit se faire sans 
retard dans les territoires libérés. 


Ë 1e son arrivée à New-York, a décaré qu'il existe maintenant un porn 
vieux et le plus considérable des| sentiment anticommuniste dans les provinces du sud de la Hollande 


juste avant son départ d'Eindho- 
ven en mars. 


Malhonnéèteté des communistes 


Le Père Donne a déclaré que 
tous les Hollandais, peu importe 
leurs convictions religieuses et 
politiques, ont coopéré à la ré- 
sistance clandestine contre les Al- 
|lemands. Mais quand la libération 
| est venue, a dit le P. Donne, on 
s'aperçut que, alors que tous les 
autres groupes avaient mis toutes 
leurs énergies dans la lutte com- 
mune contre les Nazis sans garder 
de cadres politiques séparés, les 
communistes avaient établi leurs 
propres groupes et des cellules 
tout partout de sorte qu'ils se 
trouvaient le seul parti politique 
| complètement organisé, Cet état 
de choses a causé beaucoup d'in- 
dignation chez les Hollandais non 
communistes. 


Syndicats catholiques 


Si Mgr Hopmans de Breda et 
Mgr Mutsaerts de Hertogenbosch 


sur pied sans délai et partout les 


Tel est également l'avis de ceux 
qui favorisent la nouvelle tendan- 
ce. Ces associations doivent exa- 
miner les principes et les idées de 
la nouvelle tendance, moyennant 
deux conditions: (1) que nos ca- 
tholiques ne deviennent pas indi- 
viduellement membres des grands 
groupements hollandais d'un ca 
ractère social et culturel que l'on 
veut organiser, et (2) qu'ils res- 
tent ou qu'ils deviennent mems 
bres des associations spécifique 
ment catholiques, Nous avons 
confiance que nos cathoiiques 
suivront fidèlement nos directi- 
ves, afin de prévenir la confusion 
et la désunion, et qu'après læ 
complète libération de la Hol- 
lande ils étudieront en commun 
les nouvelles voies à suivre.” 


Le ‘’F for Freddie” 
s'est écrasé à Calgary 


Le célèbre bombardier Mosqui« 
to F for Freddie, qui a survolé 
le pays à l'occasion du 8e Em 
prunt de la Victoire, s'est écrasé 
jeudi après-midi de la semaine 
dernière, à l'aéroport municipal 
de Calgary, entrainant la mort 
de tous les occupants. Le lieute- 
nant de section Maurice Briggs, 
D.8.0., D.F.C., D.F.M. et le lieu- 
tenant d'aviation John Baker, 
D.F.C. avec agrafe, célèbres avia- 
teurs britanniques qui visitaient 
Winnipeg, récemment, ont été 
tués instantanément. 

L'accident est survenu alors 
que le bombardier accomplissait 
le tour de force appelé “plongeon 
de l'hirondelle”, dans la derniè- 
re partie de sa tournée à tra- 
vers le pays, pendant la campa- 
gne de l’'Emprunt. On croit, d'a 
près les autorités de l'aéroport, 
que le lieutenant Maurice Briggs 
aurait mal calcuié les distances 
et l'appareil heurta l'antenne de 
radio et les instruments météo= 


syndicats catholiques détruits par rologiques, sur le toit de la cons- 
les Nazis, c'est dû en parti, a dé- truction. Le Mosaquito, qui fi- 


| claré le Père Donne, au pressant 
Lovre, de faire obstacle par une 

action constructive à la propagan- 
| de communiste, 


\Un parti du 
|renouveau républicain 
‘en France 


PARIS-Le parti du 
veau républicain” fondé récem- 


ment en France s'appuie sur ce |lectif comme 


| lait à une vitesse de 350 milles & 


l'heure, se brisa en morceaux 
dans les airs et s'écrasa en 
flammes près de l'aéroport. 


Le service sélectif 
prolongé aux E.-U. 


WASHINGTON — Le président 


“Renou-| Truman à signé une législation 


prolongeant la loi du service sé- 
“une contrainte né- 


| groupe de la Résistance, appelé | cessaire dans la contribution des 


| 


| don 20,000 sont actuellement en 
service dans les fortes armées. 


Ceux de la libération”, qui pré- | opérations militaires contre le 
{tend compter 125,000 membres| Japon”, 


PARIS—On a révélé à Bruxel- 


Son but est de “continuer au les que les dépenses de guerre da 


grand jour l'oeuvre de la 
tion commencée dans la clandes- 
tinité” et appuyer le gouverne- 
ment du général de Gaulle jus- 


libéra- | la Belgique en ce qui concerne le 


front occidental s'élevaient cou- 
ramment à un billion de francs 
par mois, On estime à 200,000 le 


qu'à l'exécution complète de sa | nombre des ouvriers belges eme 


insistent tant pour qu'on remette| tâche. 


ployés aux travaux de guerre, 


PAGE DEUX 


37,206 Conadiens 
morts en Europe 


OTTAWA Le Canada s'est 
fait tuer 37206 hommes dans ls 
f lent de se terminer 
e E De ivant une déclara- 
: { L L 4 

1 pertes totales du Canada 

veille Ae la capitulation alle- 
mande, se chiffraient par 102.- 
875 da les trois force rmées 
Sur ce nombre, outre les MOrtS, 
H y à 3,769 disparus, les autres 
LA blessés ou des prisonnier 
non encore comptés parmi les 
nneres 

Durant les quatre années el 
demie de la premiere guerre 
mondiale, les pertes du Canada 
s'étaient élevée 190092 hom- 
nes, dont 62817 morts 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


Tél: 201 864 


Tout près du pont Norwood 


26,Lyndale Drive 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


_ Graduation de 59 gardes-malades 
de l'Hôpital Saint-Boniface 


Le mercredi © mai, au théâtre 
Paris, 50 gardes-malades reçu- 
rent leurs diplômes de l'Institut 
der gardes-malades de l'hôpital 
de St-Boniface. M. le juge À. K 
Dysart fit le discours de circons- 


tance à la réunion présidée par 
le Dr XX. C. McGibhon, président 
du personnel de l'hôpital M 
l'abbé A. d'Eschambault dit éga- 


lement quelques paroles 
Prix 


rix furent décernés à cei- 
qui avaient le mieux réussi 
dans leur cours: Mile Bessie Ver- 
meesh, pour compétence geéné- 
rale; Mile Noella Tucker, comme 
garde de cheveÿ Mlle Beth Mc- 
Donald, pour l'obstétrique; Mlle 
Lydia Andrews, pour enregistre- 


ment graphique, Mlle Helen! 
Craig, pour la théorie, et Mile 
Bernice Parrish, pour la prati- 
que 


M. le juge Dysart 


M. le juge A. K. Dysart signala 
briévement le rôle que le chris- 
tianisme, la guerre et la science 
ont joué dans l'avancement de 
la science du soin des malades, 


John Bracken - - - l'Homme 


John Bracken, fils de M. et Mme Ephraim Bracken, — ces 


derniers étaient tous deux fermiers - 
cabane de billots, à Eilisville, 


22 juin 1883. 


naquit dans une 
Comté de Leeds, Ontario, 


Voici un bref résumé de la carrière de M, John Bracken: 


M. l'abbé d'Eschambault 


M. l'abbé A. d'Eschambault fé- 
licita les nouvelles graduées de 
leur beau succès. Il leur dit que 
la bonne éducation reçue au 
foyer aidée de l'entrainement 
qu'elles viennent de terminer va 
leur permettre “e comprendre 
le beau rôle qu'elles peuvent 
jouer dans l'assistance de ceux 
qui souffrent. 

Parlant au nom de ses com- 
pagnes, Mlle Bessie Vermeesh: 
“Nous parachéverons notre for- 
mation par l'expérience. Travail- 
lons pour un but; visons haut, 
et donnons aux autres le meil- 
leur de nous-mémes”. 

Le Dr C. R. Rice présenta les 
diplômes aux gardes-malades. 11 
y eut ensuite un programme de 
chant, violon et fanfare. 


Les graduées 


Voici les noms dei 50 gardes- 
malades nouvellement graduées 
de l'hôpital de St-Boniface: 
Soeur Mary Walburga Grabows- 
ka, OS.F: Soeur Simphorose 
Witulski, OSF.: Soeur Sylvia, 
S.S.M.LI; Soeur Oreste, SS.MI.; 
Milles Mary Agmstrong, Lydia 
Andrews, Ruth Collins, Betty 
Currie, Anne Cwiak, Sadie Berg 
Bettie Bird, Fern Ferguson, Reta 
Fisher, Helen Craig, Saillie Good- 
man, Imogene Schwegman, Eli- 
zabeth Dewar, Jacqueline ds 
Bondy, Mary Dy£k, Sara Gies- 
brecht, Dorothy Hurle, Louisa 
Hayes,Lillian Hexve, Wilhemina 
Imberry, Eleanoïr Kusmire, Ella 
McCaffrey, Dorothy Payne, Clau- 
dia Rosset, Inlä Lobb, Bertha 
Lowen, Sheila Martin, Beth Mc- 
Donal, Frances McIntyre, Barba- 
ra McPherson, Helen Skurzanski, 
Noellie Tucker, Anna Wiebe, Joan 
Williams, Margaret Olson, Ber- 


f nice Parrish, Ella Popp, Yvonne 


| Le Cercle St- 


| 


1 
1 


l 


| 


[aux peines et 


[la paix, et cette foix juste et perma- | 
idée de} 


| si mérité 


Ryckebosch, Mary Skelly, Doro- 
thy Sobering, Clara Thiessen, 
Bessie Vermeesh, Ruth Webster. 


Echos de la 
France Combattante 
de St-Boniface 


* e Boniface et Winnipeg 
s'est joint de coeur et d'âme À tous 
ceux, qui dimanche dernier, ont rendu 
témoignage d'actions de grâces à l'oc- 
casion de la victoire des alliés. Nous 


{l'avions tant espérée de la Providence 


que nous n'osions plus douter d'elle 


| Notre gratitude est d'autant plus vive 


et sincère que nous avons toujours 
voulu être dignes de nos espérances 
et désirs. Nos voeux étaient pour ceux 
qui ont vécu et souffert la guerre, ses 
combats, ses souffrances, ses cruautés 
et ses deuils. Nos sympathies allaient 
à nos compatriotes, aux nations soeurs 
éprouvées, nos combattants et À 
leurs frères d'armes alliés. De loin 
seulement, nous avons été témoins de 
la terrible tragédie; nous n'avons peut- 
être pas souffert dans notre chair, 
mais nos coeurs ont tout de même sai- 
gné et nos angoisses ont fait écho 
souffrances des nom- 
breuses victimes du conflit, Nous ne 
pouvons que faire acte d'humilité et 
rendre hommage à tctis ceux que nous 
voulons honorer de notre admiration 
et gratitude, Mais nous leur devons 
plus que cela, Avec eux et pour eux 


| 


la donné l'occasion rare d'entendre Joseph-Victor Ladéroute. 


nous devons aider à gagner et établir | 


nente, Loin de nous toute 
vengeanre et représailles, mais seule- | 
ment justice et châtiment raisonnable 


L'honneur de la France est relevé: 


| elle est à nouveau libre et a repris son 


[rang dans le monde 
le |? 


| cepter 


Nous le devons | 
notre grand chef, le général de! 
Gaulle, au peuple français inspiré par | 
lui et À nos alliés. Nous pouvons ac- 
le témoignage sincère d'un 
Churchill, de notre très regretté Roose- 
velt et d'autres personnages éminents | 
qui ont avec eux reconnu les mérites 


|de notre Patrie, de la France Combat- 


tante, Elle aurait droit au repos, pour, 


1898 — Etudiant au Brockville Collegiate, Ontario. 


1902-5-—Etudiant au collège d'Agriculture de la province 
d'Ontario à Guelph. Il remporta quatre bourses d’é- | 
tudes, la médaille du gouverneur-général et se clas- 
sa le premier de sa classe. C'est à ce collège qu'il! 
rencontra Mile Alice Wylie Bruce, 


1906 —- 


Le jeune Bracken fut envoyé à Winnipeg comme 


représentant du Département des semences du Mi- 
nistère Federal de l'Agriculture, 


1907 — 


John Bracken devint surintendant des ‘“‘Fairs and 


Farmers' Institutes’”’ et secrétaire de la ‘Provincial 
Livestock Association”, 


1910 — 


John Br2cken fut nommé professeur d'agronomie à 
la nouvelle Université de la Saskatchewan. Il épou- | 
sa alors Mlle Alice Wylie Bruce. Quatre fils na-| 
quirent de cette union 


trois sont actuellement en 


} panser 


| sion et faire sa part pour libérer le 


Il 


service actif dans la Marine, l'Armée et l'Aviation. | 


1920 — 


l'Agriculture, John Bracken devint président du 
Collège d'Agriculture du Manitoba. 


1922 —- 


John Bracken accepta la direction du Gouverne- 


Alors qu'il était déjà l’auteur de deux livres sur! 


| 


ment Fermier-progressiste; il fut assermenté com-| 
me premier ministre de la province du Manitoba. | 


C'est à cette date que commence la car- 
rièére du chef politique qui a connu le plus 
de succès comme leader d'un parti politi- 


que dans tout l'Empire durant ce 


Depuis ce jour 


siecle. 


- de 1922 à 1942 —— John 


Bracken n'a jamais été défait. 


," : je 
Bracken. 


1940 — 


Les Libéraux se rallient au gouvernement de John 


Tous les autres partis politiques, y compris la 


C.C.F., et le Crédit Social, acceptent de former un 
gouvernement de coalition avec M. Bracken. 


1942 — L'année qui marque 


la grande décision que prit 


John Bracken, John Bracken accepta la direction 
nationale d'un grand parti politique du peuple: le 
parti conservateur-progressiste, 


Publiée par l'Association conservatrice-progressiste, Ottawa. 


Connaissez John Bracken - - - 
le conservateur-progressiste, 


| 


ses plaies, mais comme les | 
autres, elle est prête à achever sa mis- 


monde entier et rétablir son empire | 
Déjà nos soldats, marins, aviateurs sont 
à l'action dans le Pacifique et nous les | 
suivrons avec fierté, certains de leur | 
victoire prochaine. 

Dans cetté attente, nous allons con- 


| toutefois, 
| personnelles. 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus et notre 


Exposition missionnaire de Sai 


Le 17 mai 1925 il y a donc 20 ans, 
dans la basilique de Saint-Pierre, à Rorne, la 
son bonheur de l'avoir béatifiée deux ans auparavant le 


mière bienheureuse”, dira-t-il plus tard, et aussi “la première sainte” 


tificat. 
En rappelant ce glorieux anniversaire, cetie semaine du 


nt-Boniface 


— Sa Sainteté Pie XI canonisait solennellement, 
“petite Thérèse” 


Lisieux, en avouant 
1923 “la pre- 
de tout son pon- 


de 
29 avril 


17 mai, nous aimons noter 


que c'est un évêque, Oblat et Missionnaire de l'Ouest canadien, qui se fit l'avocat de la 


Supplique au Pape, demandant que sainte Thérèse de l'E 
“Patronne spéciale des missionnaires”. (Voir la 
évêques missionnæeires de tout l'univers). 

Le regretté Mgr Ovitie Charlebois, vicaire apostolique 


mémoire, eut la joie d'obtenir, de son vivant, l'objet de sa r 


lettre adressée, 


soit proclamée 
1926, aux 


nfant Jésus 
le 4 avril 


du Keewatin, de si pieuse 
equête, En effet, le 14 dé- 


cembre 1927, S. S. Pie XI proclamait “Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus Patronne uni- 


verselle des missionnaires et des missions.” 


Pour appuyer davantage l'invitation présente de recourir À sainte “Petite Thérèse” 
pour le succès spirituel tout autant que temporel de notre Exposition Missionnaire de juin 


prochain, nous ajoutons volontiers les faits suivants: C'est à 
et puissante compatriote que Monseigneur Turquetil, (natif 
sieux et Bayeux, en France.) l'héroïque apôtre pionnier che 


l'intervention de sa sainte 
lui-même du diocèse de Li- 
z les Esquimaux de la Baie 


d'Hudson, — la Mission de Chéesterfield Inlet a été établie le 8 décembre 1911, — attribue 


" ? _: : 
les premières conversions de cette tribu sauvage si réfractai 
catholique. 


re au ministère du prêtre 


Après des années d'attente infructueuse, —- 5 ans sans aucun baptême, — Mgr Tur- 
quetil ayant reçu de la terre qui provenait de la tombe de la ‘‘petite Soeur Thérèse”, — 


on l'appelait ainsi parce qu'elle n'était pas même béatifiée 
confiance £ur la tête de ses pauvres Esquimaux qui résista 
la foi chrétienne. Quelques mois plus tard, cet autre vaillant 


alors, — en répandit avec 
ient toujours à la grâce de 


rendait gloire au bon Jésus qui l'exauçait, par Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus, en lui 
facilitant le baptême de quelques Esquimaux, ses premiers chrétiens de la Baie d'Hud- 


son. 
soutenir ses missions, par l'acquisition du 


Il n'est pas hors d'à propos d'inscrire ici que Mgr Turquetil 


fit place au PIE XI de 30 tonnes, lequel à son tour fit place au bateau de deux cents 


tonnes, le ‘“’Marie-Françoise-Thérèse”, dont tout le monde c 
treux naufrage d'il y a un ou deux ans ..,. 

Les progrès ont été si magnifiques et si consolants, que 
le 25ème anniversaire des durs 


(1912-1937), par la consécration 


pouvait commémorer 


les Esquimaux, 


quetil 
sions chez 


onnaît le pénible et désas- 


le 21 août 1937, Mgr Tur- 
commencements de ses mis- 
épiscopale, à-Chesterfield 


Inlet même, du coadjuteur qui lui était donné pour l'assister dans ses longs et péril- 


leux voyages aux 12 Missions avec prêtre résidant de la Baie 
l'église est dédiée à Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus. 


Inutile maintenant de continuer l'énumération des faits 


les résultats merveilleux obtenus par la puissance d'intercession 


verselle des missionnaires et des missions’, Sainte “Petite” T 
ciel à faire du bien sur la terre.” 


d'Hudson. A Eskimo Point, 


multiples qui démontrent 
de la ‘’Patronne uni- 
hérèse qui veut ‘passer son 


Avec le Pape Pie XI qui l'établissait protectrice de la Russie, en 1931, pour deman- 


der la cessation de la persécution antichrétienne en ce vast 
ment éprouvé, avec le Pape Pie XII qui vient de 
Jésus seconde Patronne officielle de 
nation asservie, disons 
tervention doit aider le succès et les plus heureux résultats 
sionnaire de St-Boniface, 


M. Ladéroute a remporté 
un succès éclatant 


| 
Mardi soir, le 8 mai dernier, à la salle de concert de l'Audito- 
rium, à Winnipeg, notre Société d'enseignement postscolaire nous 
J'ai 
eu le bonheur d'assister au concert de ce jeune artiste canadien, 
que les critiques du Canada et des Etats-Unis qualifient de ‘‘pro- 
metteur”. Mais j'ai eu aussi le 
malheur, avant d'écrire ces li-! 4emi-teinte: suavité, chaleur, 
gnes, de lire l'appréciation de la | sens de l'équilibre et de la pro- 
“Tribune”, Critique élogieuse| bortion. L'artiste ne prétend pas 
au plus haut point, mais objec-| éblouir par des acrobaties voca- 
tive et nullement exagérée. Pour | Jes, il ne cherche pas à étaler sa 
rendre justice à l'artiste, il fau-|6ix: jl chante, il interprète 
drait y renvoyer le lecteur, Je! j'auteur, et sa personnalité en 
ne puis m'empêcher d'en citer ressort d'autant. Ces qualités 
quelques passages, Auparavant,  resplendissent, par exemple, 
quelques remarques dans les chansons de Gabriel 
Fauré, dans l’Aubade du Roi 
d'Ys et surtout, à mon humble 
avis, dans le Rêve de Manon, 
Il est aussi capable de puis- 
| sance et de grandeur. A preuve 
son interprétation de Bach (Be- 
nedictus et Magnificat) et de 
Beethoven. Ici je ne résiste pas 


M. Ladéroute est évidemment 
un chanteur et un musicien, Il 
s'attaque avec une égale mai- | 
trise à l'oratorio, à l'opéra et à 
la chanson, Son entrainement 
au séminaire et ses relations avec 


le célèbre Père Finn (Paulist | 


nommer Sainte Thérèse de 
la France, en 1944, pour hâter sa libération de 
notre CONFIANCE à cette glorieuse ‘petite’ Sainte dont l’in- 


e pays toujours lamentable- 
l'Enfant 


de notre Exposition Mis- 


Léonide PRIMEAU, ptre 


Mon Guide au Cinéma 


‘‘I est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; | 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- 

; quels sont ceux, enfin, qui |! 
pernicieux ou franchement 
mauvais.’ —PIE XL 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine | 


The Song of Bernadette . 1, 
The Keys Of The Kingdo I 
She Gets Her Man ............ 
Cisco Kid Returns I 
Leave It To Blondie ] 
And Now Tomorrow Il 
r'11 Be Seeing You .....…. Il 


| des orientales néerlandaises est | 


Winnipeg, Mer 


8500 ou 


Prenez la résolution d'économiser $50, $100 
$1,000 en trois mois, six mois ou un an. Ce 
Persévérez, n 


but fixé, ne 


le perdez jamais de vue. algré les diffi- 


| cultés du début. Vous l'atteindrez. Vous le dépasserez 
| 
| 


Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 
| 
Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $250,000,000 | 
515 BUREAUX AU CANADA 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


Le Nonce de Budapest 
retourne au Vatican 


LONDRES-—-D'après des rensei- 
gnements de source diplomatique, 
Mgr Angelo Rotta nonce apostoli 
que à Budapest, est en route vers | 
le Vatican, via Istamboul. Lorsque 
l'armée Rouge est entrée à Buda- 
pest, le commandant russe a en- 


D). 


é couragé le norce apostolique à 
Missionnaire Oblat du Nord rester à son poste. Peu de temps : << 
après, cependant, de nouvelles EST 7 ME 
é instructions arrivèrent de Moscou LA ROYAL SURE, NT 
“se fit marin, pour et l'on invita le nonce à rentrer à UNE LEVURE 
THERESE, petit bateau de dix tonnes, lequel Rome. Durant le long siège de 


Budapest, le nonce à organisé des 
soupes publiques pour les enfants 
et les vieillards et d'autres oeu- 
vres de secours, 


Le contrôle des liqueurs 
sera remis aux provinces 


OTTAWA Le ministre des 
Finances, M. J, L. Ilsley, a an- 
roncé qu'en conformité avec les! 
récents changements dans la 
taxation et les conditions de 
vente dans certaines provinces 
“le contrôle complet” du prix de | 
vente des boissons alcooliques se- | 
ra abandonné aux provinces. | 

La déclaration dit que | 
Commission des prix a reçu l'ins- | 
tiuction d'exempter la vente des | 
boissons alcooliques du plafond | 
des prix. | 

| 
| 


la 


La population totale des In- 


60,731,025 habitants, dont! 


de 
moins de 100,000 sont d'origine 
européenne. 


Seulement 2° par 
jour assurent un 
pain savoureux 


POUR AVOIR 
DES MOTEURS 
PLUS PROPRES 
CHANGEZ À 


L'ENVELOPPE HERMETIQUE 


PROTEGE: L'ACTIVITE 
DE CONFIANCE! 


EN 
PURE 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Night Club Girl fl JRRRES 
Adventures Of Kitty O'Day Il BERNIER et BERNIER 
The Crime Doctor's Courage II AVOCATS - NOTAIRES 
The Talk Of The Town … pi Droit civil, droit criminel 
Our Wife II Municipalités. prêts testaments et 
régiements de successions 
L—N'oftre aucun danger Dour le Î Edifice London & Western Trusts 
na NP AT OT SE dsution jiressr 348. rue Main, Winnipes 
Ul.—A rejeter parce que condamnable RER Rennes 
en partie | 
Éphsinnircres # | J.-T. BEAUBIEN, CR, 
| AVOCAT ET. NOTAIRE 


Léon Blum est 
arrivé à Paris 


gelicus” le prouverait suffisam- 
ment: diction parfaite, couleur 
exacte de chaque voyelle latine, 


émotion soutenue et contenue.— 


tinuer nos oeuvres de secours, d'as-| Ce qui n'est pas le cas d’un bon 


sistance morale et matérielle et cha-| 
que jour, dans notre pensée et nos! 
prières nous demanderons à Dieu qu'il 
nous accorde bientôt la victoire finale 
et la paix mondiale 

C.B. Communiqué, 


nombre d'artistes, y compris les 
plus grands, qui s'attaquent à 
cette pièce trop connue, 

M. Ladéroute excelle dans la 


PRENEZ LES 


St VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


(; PILULES MORO 


1566 ST-DENIS, MONTREAL 18 


de carton. 


tôt que possible? 


avec les bouteilles vides. 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l'approvisionnement de boîtes 


Voudriez-vous nous remettre vos boîtes usagées aussi- 

Si vous les ouvrez avec soin, les boîtes 

peuvent être utilisées de nouveau. Veuillez les retourner | 
| 
| 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


IPEC BREWERTY 


Choir) l'ont rendu eminemment à la tentation de citer le critique 
apte à interpréter la musique de la Tribune “A dalardé de 
| religieuse. Le seul ‘‘Panis An- 4 


Beethoven est un opéra en pe- PARIS -- Léon Blum, ancien 
tit Il exige à la fois le bel premier ministre du Front popu- 
canto typique, le solennel pro-|laire, et qui avait été déporté par 
pre à l'oratorio, la passion de | jes Allemands, est arrivé à Paris. 
l'opéra, la délicatesse d'expres-| I] était dans un camp d’Autri- 
sion et l'émotion lyrique. Dans che lorsqu'il a été libéré il y a 
cette pièce, M. Ladéroute a MmOn-\guelques jours, après avoir été 
tré qu'il possède à un très haut deux années aux mains des Al- 
degré toutes ces qualités. | lemands. 

Et encore, à propos de ‘la 
Fleur qué tu m'avais jetée” de, —— 
| Carmen, ces mots que la traduc- 
| tion craindrait de trahir: ‘The 
| Aria was sung with caressing | 
: suavity of intonation, ample in 
|power and exquisitely express- 
ive in modulation—the very es- 
sence of refined lyricism.” 

C'est tout le programme qu'il 
| faudrait repasser. Il est bon de 
savoir ce qu'en per-- le même 
critique, un habitué des grands 
| concerts de Winnipeg: ‘Au point 
de vue de l'art, ce concert a at- 
teint une perfection inégalée à 


Ÿ POURQUOI AVOIR 
Mi \ MAL AUX 
St p1E DS? 


à 
| Winnipeg dans les derniers dix 
ans (this program was the most 
| completely satisfving from an 
lartistie standpoint ever given 
{here by any visitor within the 
last decade).” 

On  pronostique facilement 
d'un jeune artiste qu'‘“‘il ira loin.” 
Dans le cas de M. Ladéroute on 
peut le dire sans crainte; ce n'est 
pas un cliché, | 

Son accompagnatrice, Mlle 
Eileen Bowman, a complété le 
programme par un groupe de 
pièces classiques et modernes: 
Mozart, Chopin, Gershwin et 
Ibert, ces derniers interprétés 
d'une façon particulièrement 
brillante. 

L'auditoire, qu'on aurait sou- 
haité plus nombreux, n'a pas 
ménagé ses applaudissements et 
son appréciation enthousiaste. 

On ne saurait trop féliciter la 
Société d'Enseignernent postsco- 
laire de cette initiative. Nous 
souhaitons que ce concert soit 
le premier d'une série d'audi- 
tions de nos artistes canadiens- 
français. 

Martial CARON, SJ. 
Collège de Saint-Boniface. 


dans l'ordre 


s'impose. 


| unique sur le sujet. 
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| Théophile Gauthier, le roman- | 
cier, brülait continuellement de 
l'encens dans la pièce où il com- 
| posait ses romans, 
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Demandez à votre vendeur de ne té pi 
vous expliquer «vs | pe F: 

ue vous employez fait une | -).-H. 

différence! Demandez-lui des | -1.-H, DUBUC 
renseignements sur la nouvelle AVOCAT et NOTAIRE 
Huile à Moteur Peerless de la 185, avenue Provencher $t-Honifaes 
British American. Cette huile est | (Près de la Banque Canadienne 
produite par “alliage” pour pré- Nationale) 
venir l'oxydation et diminuer les 
frais de réparations. Allez au- 
jourd’hui faire faire le change- 
ment d’huile pour le printemps! 
The British American Oil Company Limited 
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# Patriote 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


ls rédaction du journal doit nous 
tin à 5 hi 29 et être adressée au 
619 ave MeDermot. Winnipeg. 


| 


|tère du transport, de qui relève 
|la radio, les permis nécessaires 


| 


l'ouest savent quelle conception 


| singulière de l'unité nationale se 


font plusieurs de leurs concitoy- 
ens de langue anglaise. Aussi 
ils n'ont pas été surpris ouire 


mesure d'avoir à faire face à! 


une opposition organisée, quand | 


il s'est agi d'obtenir du Minis- 


pour l'érection de postes de ra- 


| dio français dans les provinces 
| des prairies. 


Mais ce qui n'a pas été sans 
leur causer quelque surprise, ce 
fut d'apprendre que les sectes 
protestantes —— entre autres la 
United Church et la Presbyte- 


La fête de Dollard es Church — se soient faites 


l'écho de ces manifestations de 


On me demande quelques mots pour la fête de Dollard. 
Cette fête de la jeunesse que nous avons voulue cette année | > m0 sum bmp pan À: 
plus belle, plus fière, plus joyeuse que jamais. Plus pieuse | ,rangiste. De l'avis des repré- 
aussi. De cette piété sincère et profonde qui a bâti l'édifice | sentants de ces églises, l'érection 


religieux de notre peuple. Je m'adresserai donc à la jeunesse | 


et plus particulièrement à la jeunesse canadienne-française 
de l'Ouest. 

Que de merveilles dans notre histoire! Que de héros 
Que de saints! Que d'actions d'éclat! L'étranger en demeure 
ébloui, Nous, nous persistons à demeurer pauvres parmi 
tant de richesse. Mous ne semblons pas comprendre tout 


Dollard. Très simple son histoire! Vous la connaissez. 


avait 25 ans, habitait Ville-Marie, avant-poste de la ci-| 
vilisation catholique et française en Amérique. Un jour, en | 


a mobi-| 
| nationale.” 


1660, on apprend que l'Iroquois, décidé à en finir, 
lisé toutes ses forces. Il rasera Ville-Marie, Trois-Rivières, 
puis Québec. Il ne restera plus du français en Amérique 
qu'un souvenir vite effacé. Avec 16 compagnons, Dollard 
se porte au devant de l'ennemi. Ils meurent tous mais leur 
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ce que cela représente pour un peuple. Prenons un exemple: | 


de postes français dans les soi- 
disant provinces anglaises cons- 
titueraient ‘une menace formelle 


! | à l'unité nationale”. 


L'intérêt que le projet d'une 
radio française pour le Manito- 


|ba, la Saskatchewan et l'Alïerta 


suscite chez les dirigeants des 
églises protestantes est révéla- 
teur. 11 serait intéressant de sa- 
voir en quoi “le flottement dans 
l'air de l’ouest des syllabes fran- 
çaises est un danger pour l'unité 


Nous ne sommes pas assez 


| naïfs pour nous arrêter à la 
lettre de cette protestation. Les | 


sectes protestantes seraient-elles 


“ms 4 . a la terreur . pt . er sauvages qui s’en-| éoccupées de ce que la sauve- 
uyent vers leur pays. La Nouvelle-France était sauvee. | garde de la langue français: fa- 


Voilà, en deux mots, toute l’histoire de ce héros. 


|ciliterait chez les Canadiens d'o- | 


La tâche de Dollard, je trouve, ressemble étrangement |rigine française le maintien de 


à la nôtre, à celle de la jeunesse canadienne-française de 
l'Ouest. Nous aussi, nous combattons aux avant-postes de 
la civilisation catholique et française en Amérique. Alors 
nous recevons des coups. C'est tout naturel. Il faut s’y at- 


tendre, Je pourrais multiplier les exemples. Ils foisonnent | 


à partir des provinces Maritimes jusqu'aux provinces de 
l'Ouest, sans oublier le Québec, En voici un. Vers 1930, 
Anderson monte au pouvoir en Saskatchewan sur une vague 
de fanatisme anti-catholique et anti-français. J'allais alors 
à une petite école de cette province. On nous a ennuyés tant 
au'on a pu. Des inspecteurs nous ont rendu visite. Ils ont 
bien voulu nous trouver faibles. La faute en était évidem- 
ment au français. Trop de français! Ce personnage, comme 
bien d'autres de son espèce, a passé, mais le Français et le 
Catholicisme demeurent. Nous sommes au contraire plus 
décidés que jamais à tenir. Le miracle canadien se pour- 
suit au Manitoba, en Saskatchewan, en Alberta; il s'allume 
maintenant en Colombie Britannique. 

Ce qu'il y a de plus amusant, c'est cette espèce de joie 
qu'on trouve à batailler pour une cause juste. On pense 
nous abattre. On frappe, rnais plus on frappe, plus on nous 
donne du ressort. C’est comme ça la jeunesse! Le grand 
poète Claudel, parlant un jour à des jeunes, a trouvé pour 
eux des mots très justes: ‘Ne croÿez pas, disait-il, ceux qui 
vous diront que la jeunesse est faite pour le plaisir, la jeu- 
nesse n’est point faite pour le plaisir, elle est faite pour 
l'héroïsme.” C’est vrai. Il n'y a rien tel qu'un grand idéal 
pour fouetter la jeunesse. Cet idéal, nous n'avons pas loin 
à l'aller chercher: c’est tout naturellement notre survivance. 


Nous avons rappelé certains souvenirs glorieux et d’au- 
tres plus tristes du passé. Mais il ne faut pas oublier le plus 
important: l'avenir. Quel sera notre avenir? Ce que nous 
le ferons. Avons-nous raison de croire à notre survivance? 
Oui. — Et pourquoi? Parce que, d’abord, notre cause est 
juste, belle et grande, parce que la flamme de l'enthousiasme 
brille encore, vive et puissante, dès qu'on souffle dessus. 
Parce que le présent ne manque pas de signes encourageants. 
(La collaboration cordiale, empressée, fraternelle, que les 
organisateurs de cette fête ont partout rencontrée ne serait- 
elle pas un signe des temps, signe bien humble mais non 
moins réel pour cela?) 

Chaque printemps, en Alberta, en Saskatchewan et au 
Manitoba, les jeunes Canadiens français se préparent fiévreu- 
sement au concours de français. (Je nous vois encore, ré- 
pétant nos verbes français, en revenant de l’école, le soir). 
Il faudra pourtant glorifier un jour l'obseur dévouement 
de tous ces maîtres et maîtresses, qui depuis le commence- 
ment s'imposent joyeusement un double fardeau. Souvent, 
dans nos campagnes, la petite lumière de nos maîtres et 
maîtresses brille tard dans la nuit ... 

Nos caisses populaires, nos coopératives joueront bien- 
tôt un rôle extrémement important dans notre avenir éco- 
nomique. L'enseignement postscolaire continuera la tâche 
entreprise à l'école. Enfin, le plus beau des projets n'est-il 


pas en voie de réalisation”? Radio-Saint-Boniface et, après | 


elle, trois autres postes, lanceront bientôt à travers nos| 


la foi? Si c'est là la crainte qu’en- 
tretiennent ces braves gens, il 
faut s'en réjouir. Elle confirme 
la thèse que les chefs les plus 
avertis de la population fran- 
çaise n'ont cessé de défendre, à 
savoir que la foi et la langue, 
en raison des circonstances par- 
ticulières dans lesquelles nous 
vivons, ne sauraient être sépa- 
rées chez nous. 

Les journaux du mardi 15 mai 
nous ont apporté des nouvelles 
plus réconfortantes et qui, ajou- 
tons-le, sont plus à l'honneur de 
nos compatriotes de langue an- 
glaise. Pour rendre justice aux 
Anglo-Canadiens qui compren- 
nent le problème français de 
l’ouest, il convient d’attirer l’at- 
tention de nos lecteurs sur cette 
dépêche. 

Nous citons textuellement le 
communiqué de la Canadian 
Press en date du 15 mai: ‘A une 
réunion de la Chambre de Com- 
merce de la Saskatchewan, l’on 
a rejeté une résolution deman- 


dant que dans l'intérêt de l'uni- | 


té nationale l’on refuse les per- 


Les Canadiens français de 


| 
| 
| 


| 


| 


: 


| 
| 
| 


1 
| 


Billet du vendredi 


Un jour d'automne, il y aura 
bientôt cent ans, les passants 
apercevaient dans une rue de 
Baltimore (Maryland), près 
d'une buvette qui venait de ser- 
vir comme bureau de votation, 
un homme extrêmement mala- 
de et qui déiirait. Ils le condui- 
sirent à l'hôpital, où il mourut 
cinq jours plus tard, le 7 octo- 
bre 1849. L'homme était Edgar 
Poe, le plus célèbre poète 
qu'aient produit les Etats-Unis 
et l'un des grands écrivains de 
son époque. Parti de Rich- 
mond (Virginie) pour se ren- 
dre à Fordham, près New York, 
où il vivait avec sa belle-mère, 
Mme Maria Clemm, il s'arrêta 
en route à Baltimore et l’on ne 
sait rien des circonstances qui 
amenèrent sa fin. Il buvait 
beaucoup, depuis des années, et 
l'on se demande s'il ne fut pas 
drogué au cours d’une cuite, par 
des amis de rencontre? Il est 
possible qu'un l’aît employé, en 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une foule délirante souhaite la bienvenue au premier soldat 
| britannique à entrer dans Copenhague, capitale du Denmark. 


EDGAR POE 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote’ 


prairies, nos lacs et rivières, par-dessus nos forêts et nos| 
champs de blé la voix de la civilisation catholique et fran- | 
çaise, Plus tard, une école normale française s'organisera | 
sans doute. Enfin, on ne sait au juste quand, mais c’est | 
inévitable, l'Ouest verra un jour s'élever son université | 
francaise. Utopie que tout cela? Pas du tout! C'est du| 
réalisme le plus concret car toutes ces institutions s'imposent | 
à mesure qu'un peuple évolue vers sa maturité, vers une 
vie de plus en plus complète et normale. Oui, notre vitalité, | 
nos réalisations, notre grand idéal justifient bien nos aspi-| 
rations les plus hardies. | 

Notre survivance doit se poursuivre dans la joie, la | 
charité et la fierté; non dans la tristesse, la haine ou l’orgueil. | 
Dans la joie, parce que notre cause est juste et belle. Dans 
la charité et l'amour, parce que nous serons trop occupés | 
pour hair les autres, parce que nous ne travaillons contre | 
personne mais pour nous-mêmes et pour le Canada, parce que 
Dieu ne bénit pas le travail empoisonné par la haine. Dans] 
la fierté, parce que la civilisation française (tout homme un 
peu cultivé le sait) est des plus grandes, sa langue des plus | 
belles, des plus connues et des plus précises. Core 

Jeunesse, voici un dernier mot. N'allez jamais, dans 
votre enthousiasme mépriser vos prédécesseurs, vos aînés: | 
ceux qui, avec des moyens de fortune souvent, ont jusqu'ici | 
porté le flambeau. Donnez-leur une main fraternelle et 
toute votre collaboration. Ils vous donneront la leur, soyez- | 
en sûrs. Ayez pour leur oeuvre infiniment d'amour, pour 
leurs cheveux gris infiniment de respect. Que notre oeuvre! 
se poursuive dans le bon sens et un juste équilibre. La 
jeunesse apportera son enthousiasme à ce travail de survi- | 
vance et les aînés toute leur sagesse. Ensemble nous avän- 
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cerons. 
“En avant, Sens unique!” 


Albert LE GRAND. SJ. |! 


| seurs allemands. 


Pape sea oc gd état d'ébriété, à personnifier des 
résolution présentée par les GR 
légués de Régina a été renvoyée |. bureau 4 votétis-sule à. 
au Comité des Résolutions et fi-| quel on le trouva. Il-fut inhu- 
nalement rejetée après que les! 6 à RaltirnéeS she prês de 
orateurs eussent déclaré que l'endroit où réposait [ déjà sa 
re Se an [Jeune femme, Virginia Clemm, 
ion d'un groupe sinert. | morte de tubercuiose pendant 
taire.” Voilà qui est consolanti | l'PIVer ée 1045-48. Il venais d'a 
D'autres sociétés groupant PA to de gr: né pan 
tout des M tr init | Boston en 1809, mais il était 
ront-elles le geste posé par ja | resté orphelin deux ans plus 
Chambre de À a gr aQidE de 4 tard, à Richmond, où sa mère 
Saskatchewan? , jouait dans un théâtre local. Cel- 
P le-ci dort son dernier sommeil 
Avertissement dans le petit cimetière qui avoi- 
Ceux qui depuis quatre ans sine à Richmond l'ancienne é- 
n'ont cessé de souligner l’incom-  glise St. John's, où Patrick Hen- 
patibilité absolue qui existe en-|ry prononça le fameux discours 
tre la démocratie telle que nous | invitant ses compatriotes à la 
l'entendons et le communisme | révolte contre l'Angleterre, et 
soviétique se seront réjouis di-| qui se terminait par ces paroles: 
manche dernier d'entendre M. Give me liberty or give me 
Churchill confirmer leur opinion death. Mme Poe laissait deux 
et adresser un avertissement sé- autres enfants: William-Henry- 
vère à la Russie. | Leonard, de deux ans plus âgé 
Du discours du premier an- | qu'Edgar, qui devint lui aussi 
glais nous devrons retenir les! poète, et Rosalie née en 1810, 
trois paragraphes suivants: |qui vécut jusqu’en 1874. 
“Sur le continent européen, | Ai 
il nous reste encore à prouver | 


que les buts simples, mais ho- | Par son père, David Poe, le 
norables, qui ont armé nos poète appartenait à une famille 


bras n'ont pas été rejetés ou |en vue de Baltimore. Son grand- 
dédaignés dans les mois con- | père, officier pendant la guerre 
sécutifs à notre succès et que de l'Indépendance, s'était lié 
les mots liberté, démocratie et | d'amitié ave: Lafayette, qui l'es- 
libération n'ont pas été faus- ao ge md arf 

2 £ _ [l'actrice anglaise iza r- 
sés de leur véritable significa |abtA. sélllre: her: + beauté: D 


ll la compre- 
sepn VON que nes ? | vid s'enfuit avec elle et l'épousa. 


nons. 
“Il ne servirait pas à grand’- [11 se fit comédien comme elle, 


chose de punir les Hitlériens 
pour leurs crimes si la loi et 
la justice ne deviennent pas 
les principes directeurs supré- 
mes et si les gouvernements 
totalitaires ou “de police” doi- 
vent remplacer les envahis- 


|femme le suivit dans la tombe, 
|un an plus tard. Le jeune Edgar 
|fut alors recueilli par John Al- 
lan, riche commerçant de Rich- 
|mond. Il grandit dans cette vil- 
le jusqu'en 1816, alors que son 
|père adoptif l'envoya étudier en 

“Nous ne recherchons au- | Angleterre, pendant cinq ans. 
cun avantage pour nous-mé- | Il termina ses études à Richmond 
mes. Mais nous désirons ob- let, après un court séjour à l'U- 
tenir la certitude que les cau- | niversité de Virginie, commença 
ses, pour lesquelles nous avons (sa brève et tumultueuse carriè- 
combattu, soient reconnues à re. Il publie à Boston en 1827, 
la table de la Paix, en théorie sans nom d'auteur, un recueil 
comme en pratique, — et nous intitulé Tamarlane and other 
devons travailler pour que poems, aujourd'hui introuvable, 
l'Organisation mondiale que qui n'a aucun succès. Après un 
les Nations-Unies sont à créer stage dans l'armée américaine, 
à San-Francisco ne devienne |puis à l'Académie militaire de 
pas un nom sans signification | Westpoint, il essaye de gagner 
réelle — et qu'elle ne devien- sa vie en collaborant à journaux 
ne pas une couverture pour et revues. En décembre 1835, il 
les puissants et un objet de devient rédacteur du Southern 
risée pour les faibles.” LL. 


Imais il mourut en 1810 et sa! 


RECEPTION ENTHOUSIASTE 


mond, au traitement royal de 
$15. par semaine. Il y publie 
en deux ans 83 articles de cri- 
tique, 6 poèmes, 3 contes et 4 
essais, mais il boit déjà beau- 
coup, à tel point que son pa- 
tron, Thomas-W. White, se voit 
forcé de le mettre à la porte. 
Il se rend alors à Philadelphie, 
à New York, où il donne à vil 
prix, aux publications du temps, 
des contes et poèmes qui sont 
des chefs-d'oeuvre, réunis plus 
tard en volumes. Ni journaux ni 
livres ne lui donnent assez d’ar- 
gent pour vivre, et sa famille 
souffre souvent de faim et de 
froid. Entre temps il boit, est 
souvent malade, en proie au de- 
lirium tremens, et la mort de sa 
jeune femme lui assène un coup 
dont il ne se remettra pas. 
* 

Edgar Poe fut l’un des plus 
fins critiques de son temps, d’un 
goût sûr, violent autant que 
juste. Mais la gloire lui vint sur- 
tout comme poète et conteur. 
Certains de ses poèmes, The Ra- 
ven, Lenore, Annabel Lee, sont 
connus du monde entier. Il por- 
ta le conte à son plus haut de- 
gré de perfection et il est en 
quelque sorte le père du roman- 
policier, dont il donna le mo- 
dèle dans The Murders of the 
Rue Morgue (1841). Ce conte et 
une douzaine d'autres figurent 
dans ses Histoires extraordinai- 
res, traduites en français par 
Charles Baudelaire, le poète des 
Fleurs du Mal, (1) Ils y sont pré- 
cédés d’un long article sur la 
vie et les oeuvres de l’auteur, 
juste dans son appréciation, mais 
où se trouvent plusieurs erreurs 
de fait, dues en Fance au man- 
que d’information sur Poe, au 
moment où Baudelaire l’écrivit. 
Ainsi fait-il naître l'écrivain à 
Baltimore en 1813, alors qu'il 
naquit à Boston, en 1809. Au 
moment de sa mort, Poe devait 
se remarier à Richmond avec 
une dame Shelton, amie de son 
enfance. Il avait annoncé aussi 
qu’il renongçait à l'alcool. 11 par- 
tit pour Fordham dans l'inten- 
tion d'inviter Mme Clemm à son 
mariage et de la ramener avec 
[lui. Il s'arrêta à Baltimore pour 
|y mourir, Ainsi 
tristement, malheureux jusqu’au 


ville de Richmond a consacré au 


tier où il jouait enfant, Poe 
Shrine, sorte de musée histo- 
rique que visitent chaque année 
des milliers de ses admirateurs. 


(1) Rééditées aux Ecitions Va- 


riétés, Montréal. 
L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


Appel du cardinal 
Schuster, archevèque 
de Milan 


ROME-—Le cardinal Schuster, 
archevêque de Milan, a lancé un 


appel aux populations de la Lom-| 
bardie, leur demandant de “col-| 


| laborer avec les autorités alliées 
et de les aider dans leur lutte con- 
tre la misère et la famine.” 


Radio-Rome rapporte que le! 


| cardinal Schuster a mis ses audi- 
teurs en garde contre les machi- 
nations des spéculateurs du mar- 
ché noir et les a avertis qu'il était 
de leur devoir “de ne rien pren- 
dre dans les entrepôts et de ne 


ag pas gaspiller les vivres dont la po-| 
ILiterary Messenger de Rich-|pulation a un si pressant besoin.” | nouv 


A 


disparaissait | 


dernier moment, l'homme de gé-| 
nie marqué par la fatalité. La! 


souvenir de Poe une maison] 
deux fois <entenaire du quar-| 


En dépit des bruits de guerre 
qui grondent encore sur nos té- | 


clameurs politiques, une joie pu- | 
blique et universelle se répand | 
par toute la terre. Cette joie a- | 
vertit le chrétien que l'Eglise 
vient de naître, qu'il nait avec 
elle dans la grâce des enfants 
de Dieu. ! 

Le jour de la Pentecôte mar- 
que, en effet, l'établissement 
complet et définitif de l'Eglise 
sur la terre. Pendant trois an- 
nées, son divin Fondateur a tra- 
vaillé à lui façonner un corps: 
il lui gagne des adeptes et lui 
donne des chefs pour la régir en 
son nom quand lui-même ne sera 
plus là. Mais à la société nals- 
sante, il fallait encore une âme, 
un lien d'union pour se conser- 
ver dans une même communauté 
d'idéal et d'amour. Cette âme lui 
fut donnée le jour de la Pente- 
côte par l'envoi de l'Esprit-Saint. 
L'Esprit-Saint sera la vie de l'E- 
glise, son souffle animateur, en 
la guidant de ses lumières et en 
la sanctifiant par ses grâces. 

Depuis, 2,060 ans ont passé sur 
l'Eglise, et l'Eglise est encore de- 
bout. C'est en vain que les per- 
sécutions s'acharnent contre el- 
le: c’est en vain que ses Pontifes 
sont mis à mort ou trainés en 
exil, le Pape ne meurt pas. Do- 
minant les clameurs des hérésies 
et le flot des persécutions, Ro- 
me reste toujours. Rome est là 
pour dire aux chrétiens fidèles: 
amour dans le devoir, patience 
dans l'épreuve, confiance en 
Dieu en tout temps; Rome est 
là pour appeler les paiens à la 
conversion; Rome est là pour 
frapper les infidèles à sa foi; 
Rome est là pour rappeler à tous 
que nous n'avons pas ici-bas de 
cité permanente, mais qu'il fail- 
le travailler pour une fin plus 
haute. Rome parle à tous et bon 
gré mal gré, il faut entendre sa 
voix. Les chrétiens fidèles écou- 
tent avec joie, vénération et a- 
mour leur Chef lançant des mes- 
sages à ses fils dispersés par 
toute la terre. Les indifférents, 
les timides et les lâches écou- 
tent avec les sentiments qui leur 
sont propres, mais ils écoutent 
quand même car, l'Eglise on peut 
ne pas l'aimer, on ne peut pas 
ne pas la voir. Et comment ne 
pas se demander comment les 
protestants ont bien pu casser le 
lien qui les unissait au corps 
de l'Eglise, comment ils ont pu 
laisser la vérité et la lumière 
pour s’en aller tâtonnant dans 
les ombres de la nuit? Ils conser- 
vent encore la Bible, dernière 
parcelle de clarté que l'Eglise 
projette sur eux; ils aiment nos 
liturgies, nos fêtes; l'élan de nos 
clochers, la beauté de notre foi 
les attire; mais s'ils viennent 
un instant se baigner dans les 
rayons lumineux de notre foi, 
ils s'en retournent presque tou- 
jours dans leurs épaisses ténè- 
bres. 

En entendant proclamer Rome 
comme le centre de la vérité et 
l'Eglise comme le cénacle de la 
sainteté, certains seront peut- 
être tentés de rappeler à leur 
mémoire les taches qui ont sali 
la robe blanche de notre Mère 
la sainte Eglise. 

Toutes les objections s’expli- 
quent et se comprennent si nous 
nous rappelons que l'Eglise pos- 
sède un double visage: un visage 
divin et un visage humain. C’est 
l'application à la lettre de la 
parabole de l'Evangile concer- 
nant l'ivraie et le bon grain. Le 
semeur n'a déposé en terre que 
| du bon grain; l'ennemi a jeté 
l'ivraie. 11 ne faut pas arracher 
l'ivraie car ce serait en même 
temps déraciner le bon grain. 
Ainsi en est-il dans l'Eglise. 
L'Eglise est composée d'un corps 
| et d’une âme. Le corps, c’est nous 
|les membres; l’âme, c'est l’Esprit- 
Saint. Les deux vivent ensemble 
| organiquement assemblés, insé- 


| parables l’un de l’autre. Il en 
résulte d'immenses avantages, 
{mais aussi l'inconvénient que la 
grandeur ne sera jamais exemp- 
Îte de faiblesse, la sainteté, de 
| taches sombres. 

Cependant, ce mélange, en 
| quelque sorte, de’ divin et d’hu- 
main nous explique bien des 
choses. Nous comprenons que 
certaines prières de l'Eglise, ma- 
gnifiques en elles-mêmes, peu- 
vent n'avoir aucun sens sur les| 
lèvres de ceux qui les marmot- 
tent sans piété intérieure; nous 
comprenons que les gestes splen- 
dides de la liturgie deviennent 
| parfois ridicules par la précipi- 
| tation de certains prêtres; nous | 
comprenons la justesse de la 


RESTES A LEUR POSTE 


ROME-—D'après une source 
| d'information’ de Rome, le cardi- | 
| nal Innitzer, archevêque de Vien- 
ne, Autriche, et le cardinal Ber- 
tram, archevêque de Breslau, Al- 
lemagne, sont restés dans leur 
ville épiscopale. On n'a aucune 
elle d'eux depuis longtemps. 


|LES CARDINAUX DE VIENNE 
| ET DE BRESLAU SONT 


La Pentecôte 


morale mais aussi les brèches 
que lui font les passions humal- 


tes et des oruges levés par les | nes. C'est l'histoire du corps de | peine que 


l'Eglise. Mème le meilleur arbre 
perd des fruits, l'armée la plus 
vaillante congait des déserteurs. 

Ce que les yeux humains ne 


voient pas c'est l'histoire de| 


l'âme de l'Eglise, l'histoire de la 
vie de la grâce qui jaillit des 
sept sacrements et qui divinise 
ceux qui se baignent dans ses 
eaux merveilleuses. Cette histoi- 
re-là est sans taches ni rides, 
sainte et immaculée comme son 
Auteur. Les hommes meurent et 
leurs fautes périssent avec eux, 
mais l'Eglise ne meurt pas car 
son Ame est immortelle, elle ne 
pêche pas car elle est divine, elle 
ne trompe pas car elle est la 
vérité même. Les hommes, les 
institutions, les empires passent, 
l'Eglise ne passe pas; elle dure 
depuis 2,000 ans et elle ira ain- 
si jusqu'à la fin du monde en- 
seignant toujours la même fol 
et la même morale. Malgré ses 
persécutions séculaires, elle 
triomphe, triomphe toujours. 
C'est en vain que l'ennemi s'a- 
charne contre elle. Elle repousse 
sa pourpre et se rit de ses me- 
naces. Pendant que tout change 
autour d'elle, elle, ne change pas 
parce qu’elle vient de Dieu. Pas 
plus le marteau russe que la 
botte nazie n'enfoncera la porte 
du Vatican. 

Oui, je t'aime, Ô Eglise Catho- 
lique, à ma Mère! Je t'aime mal- 
gré ton visage ridé et les quel- 
ques défauts de ton Corps, car 
j'aime ton Ame, la Source de vie 
qui anime ton Etre: j'aime Jésus, 
mon Sauveur, et le divin Esprit 
qui me sanctifie, 

B. P., OM. 


Vient de 


L'Art de parler au peuple 
par Henri Morice 


Chacun peut constater sans 
certains individus 
| réussissent avec une étonnante 
| facilité à imposer leurs idées à 
leur entourage. Parole facile, 
gestes dégagés, expression du 
visage, mouvement des yeux, 
lintonation de la voix, maintien 
général, tout concourt à leur 
donner une influence irrésisti- 
ble. 

L'art de convaincre ne réside 
donc pas seulement dans la for- 
ce des idées émises et la fa- 
çon de les présenter; les règles 
du discours, même rigoureuse- 
ment appliquées, ne suffisent 
pas à amener l'adhésion entiè- 
re de l'auditeur. Un concours de 
toute la personne est nécessaire, 
indispensable. 11 faut savoir don- 
ner à l'exposé de ses idées l'appui 
du geste et du ton de la voix, 
faire intervenir tous les dons 
de sa personalité. Enfin, il im- 
porte de savoir s'adapter, se 
[mettre au niveau, au diapason 
ide son auditoire; on ne parle 
pas à des paysans où des ou- 
vriers comme on le fait à des 
universitaires. Voilà ce qui fait 
Île fond du magistral travail du 
{chanoine Moricr, 

L'auteur a su merveilleuse- 
ment renouveler les vieux con- 
seils “retapés”’, les mettre à la 
portée de tous, de l'orateur en 
herbe comme de l'orateur rom- 


| 


——————— 


pu au métier. Ce sont les 
“vieilles règles” du discours, 
mais revêtues d'une toilette 


“plus dernier cri’, plus ‘“mo- 
derne'” et plus ‘“à la mode”, 
Un livre pour notre époque 
quoi! par un auteur d’'expé- 
rience qui a eu l'avantage de 
parler devant les auditoires les 
plus divers. 


Volume de 280 pages en vente 
à Fides et dans toutes les li- 
brairies au prix de $1.25 (par 
la poste: $1.35) 


Mgr E. 


Premier archevêque d'Edmon- 
ton, quand cette province ecclé- 
siastique fut érigée par bref a- 
postolique, sous Pie X, le 30 no- 
vembre 1912, Mgr Legal était 
déjà deuxième évêque de St- 
Albert, ayant succédé, dès 1902, 
au regretté et saint Mgr Gran- 
din dont il avait été nommé 
coadjuteur, vers le 29 mars 1897, 
et sacré évêque de Pogla, le 17 
juin 1897, par son illustre pré- 
décesseur lui-même, assisté de 
Mgr Durieu et de Mgr Clut, co- 
consécrateur. 

Nous aimons transcrire ici, 
comme origine ou pensée pre- 
mière qui préluda à la naissan- 
ce de ce grand archidiocèse, cette 
note du Rapport de Mgr Taché, 
écrivant le 16 juillet 1888, à la 
Société de la Propagation de la 
Foi, et mentionnant sur la fin 
de l'année 1857 que l'Ordinaire 
(Mgr Taché lui-même) “en com- 
pagnie du R.P. Lacombe choisit 
l'endroit d'une nouvelle mission 
et lui donna le nom de St-Albert, 
nourrissant dans son coeur le 
secret dessein d'y établir plus 
tard un siège épiscopal”. 

Emile-Joseph Legal est né le 
9 octobre 1849, à St-Jean de Boi- 
seau, (diocèse de Nantes, Fran- 
ce) enfant de Julien Legal, mou- 
leur, et de Perrine David. A la 
suite “de solides et brillantes 
études, au petit séminaire de 
Nantes, il avait pris ses grades 
à l'Université de France”, dit le 
RP. Jonquet, dans son livre 
“Mgr Grandin”. Ordonné prêtre 
le 29 juin 1874, il est nommé 
professeur de mathématiques au 
Collège St-Stanislas, de 1875 à 
1878, puis au séminaire de Gué- 
rande durant l’année suivante, 
alors qu'il “demanda à être re- 
levé de ses fonctions pour être 
missionnaire”, En août 1879, il 
est, en effet, admis au noviciat 
des Oblats, dans la ville de Nan- 
tes où l’on apprécie de suite “ce 
jeune prêtre que distinguaient 
une grande aménité de manières, 
qui le faisait aimer de tous, de 
solides vertus religieuses, un ad- 
mirable bon sens, un esprit po- 
sitif, des connaissances prati- 
ques jointes à une charmante 
modestie”. 

L'année 1880, “c'était l'année 
sinistre des décrets de Jules 
Ferry, qui expulsaient brutale- 
ment des milliers de religieux 
de leurs paisibles demeures”. Le 
jeune Père Legal quitte alors la 
France, pour venir au Canada, 
terminer d’abord son noviciat, 
chez les Oblats, à leur maison de 
formation de Lachine, PQ, où 
ii fait profession le 24 septembre 
1880, puis attendre les voyageurs 
de 1881 pour se rendre auprès de 
Mgr Grandin en Alberta. “Il 
passa donc» ce premier hiver 
occupé au saint ministère, suc- 
cessivement à Plattsburg, à 
Montréal, et plus tard, à Buffa- 
lo, où il se perfectionna dans la 
connaissance de l'anglais”. Au 
printemps de 1881, après “plus 
de cent jours d'expédition”, il 
arrive enfin à destination, dans 
l'Ouest canadien. 

“Les missions des Pieds-Noirs 
au sud de Calgary, au pied des 
Montagnes Rocheuses, lui furent 
confiées”. J1 y fonda la mission 


Legal 


des Piégames, 1881-1889, et celle 
des Gens-du-Sang, 1889-1897, 
“arrosant de ses sueurs une ter 
re bien ingrate, pendant seize 
ans d'apostolat”, 

Il dira un jour à Mgr Grandin 
qui voulait le retirer de ces Mis- 
sions: “Je préfère rester au mi- 
lieu des mes Sauvages, malgré le 
peu de fruit de notre ministère, 
malgré la stérilité de tous nos 
efforts Quelques missionnai- 
res doivent assister à ces années 
d'insuccès et d'aridité: je n'ai 
aucune objection à être de ce 
nombre”, Et l'on voit qu'il “était 
tour à tour maitre d'école, ar- 
chitecte, cuisinier, médecin, et 
même fossoyeur”. Le R.P, Jon- 
quet ajoute encore: “Le Père 
Legal venait de faire un cercueil 
et de disposer, dans une fosse, 
qu'il avait lui-même creusée, le 
cadavre d'un jeune enfant, 
quand il reçut la nouvelle de sa 
nomination à l'épiscopat”,. Le 
sauvage a tellement peur de la 
mort qu'il abandonne ses tré- 
passés, nous est-il dit. 

Pouvons-nous nous étonner si 
Mgr Grandin voulut avoir ce 
missionnaire de mérites, pour de= 
venir “l'âme de son âme, le con- 
tinuateur de son esprit et de ses 
oeuvres, le fidèle gardien des 
traditions, l’héritier de son siè- 
ge...” Le 13 mai 1897, quand le 
Bref de Rome sera remis au 
premier évêque de St-Albert, il 
dira: “Cette bonne nouvelle me 
fait oublier mes fatigues et mes 
souffrances”. 

Nous savons déjà qu'il fut sa 
cré, le 17 juin suivant, en la 
fête du Très Saint Sacrement, 
dans la cathédrale de St-Albert, 
Mgr Langevin y “prononça un 
savoureux discours sur la mis- 
sion et l'autorité de l’épiscopat”, 

Mgr Legal est aussitôt nommé 
vicaire des missions que les 
Oblats possèdent dans le dio+ 
cèse de St-Albert. Le 3 juin 1902, 
à la mort de Mgr Grandin, il 
restera évêque de St-Albert, 
jusqu’en 1912, alors qu'il est créé 
archevêque d’Edmonton. Il mour= 
ra à ce poste, le 10 mars 1920, à 
l'âge de 71 ans, après un#peu 
plus de 45 ans de prétrise et 22 
ans d'épiscopat. Il a donné 49 
années de sa vie, au Canada, 
une belle vie d’apostolat fruc- 
tueux que l'esprit de sacrifice, 
de prière et de charité vivifia 
constamment dans cet homme 
“capable, prudent et pondéré”, 
a-t-on écrit. 

“L'Union”, journal hebdoma- 
daire d'Edmonton, dans un arti- 
cle d'éloges à la mémoire de l'ar- 
chevêque défunt, disait: “Mgr 
Legal n'a été ni connu, ni appré- 
cié à sa juste valeur, durant sa 
carrière épiscopale Son oeuvre, 
il l'a faite humblement, dans le 
silence de sa chambre, n'ayant 
en vue que la gloire du bon 
Dieu et le plus grand bien des 
PA L1 laisse l’archidiocèse 
d'Edmonton dans un état très 
prospère. 

“Mgr Grandin et Mgr Legal, 
poursuit le même article, avaient 
su attirer un nombre considéra- 
de de Congrégations religieuses 
qui sont une force pour l'Eglise, 
et en font la plus belle parure”, 


Léonide PRIMEAU, ptre. 
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SAINT-BONIFACE 


À la cathédrale A l'Archevéché 


Te Deum 
Dimanche dernier a eu lieu à| Elisabeth, a subi une sérieuse | 
la cathédrale un jour d actions | opération à Rochester. Aux der- 
de grâces pour la Victoire des| nières nouvelles, M. Picton allait | 
armées alliées. Le RP. L Matl-! bien. On recommande le malade | 
hot, 8.3. recteur du Collège, fit! aux prières de ses confrères et 
la prédication à toutes les messes. | amis ,:#:6 
fi insista sur notre devoir de] 5. Exc. Mgr G. Cabana sera de | 
reconnaissance envers Dieu à| retour à St-Boniface à la fin de! 
cette occasion, et parla aussi des| cette semaine. Son Excellence a | 
bases de la véritable Paix. La! passé deux semaines dans l'Est, | 
vrand'messe de j1 heures fut}et au retour il s'arrêta à Sioux | 
suivie du chant du Te Deum. Lookout et autres postes de l'On- 
tario pour y faire la visite pasto- 
rale et y administrer la Confir-| 
| mation. | 


Ste-Jeanne d'Are 
Dimanche prochain les mem- 
bres de la Fédération des So- 
ciétés francaises auront leur 
messe à 11 heures en l'honneur | 


Les Comité des | 
de sainte Jeanne d'Arc. 1 y Oeuvres paroissiales 
nura, À cette occasion, sermon | 


par le RP. F. Faure, 8.J. | Le Comité des Oeuvres, silen-| 
BRAS | cieux depuis quelques semaines, | 
Durant la période aiguë de la | continue cependant ses activités. | 
tuberculose, le patient requiert! L'assemblée mensuelle eut lieu} 
au moins 10,000 unités de vitami- Île 11 mai. Un sujet très impor- 
nes À. [es fut mis au point: celui de| 
l'organisation du “Navy League”| 
| Tag Day, qui est sous la direc-| 
|tion de Mme J.-B.-T. Hébert, et| 
|avec la coopération des demoi 
| selles de la paroisse, et des jeu-| 
| nes filles Guides de l'Académie, | 


SALON DE 
BEAUTE 
"YVONNE" 


COIFFURE MODERNE 
207, édifice Affleck 
Tél: 98 924 


sera un succés. Cependant s'il y! 
en a qui désirent se joindre à ces | 
| groupes elles n'auront qu'à don-| 
ner leur nom au bureau du Ser-| 
vice Volontaire, 200, avenue Pro- 

| vencher (Téléphone 202 429), 


J. À. Lanthier & Fils || QE - 


Avenue du Portage 
(En face d'Eston) 
ANNA JOLICOEUR, 
prop. 


M. l'abbé Picton, curé de Ste- |" 


on espère que cette entreprise | - 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


ILS SE RETROUVENT EN ALLEMAGNE 


M. Alexandre Bohémier, de Lorette recevait dernièrement 


| cette photo de deux de ses fils. A gauche, le soldat Daniel Bo- tre Association nationale. * 


hémier, des “Royal Rifles”, de Winnipeg, arrivé récemment d'outre- 


|mer. et son frère, le soldat Denis Bohémier, de !a 41ème com-| dans le but de faire rencontrer 
| pagnie de traïsport, se sont rencontrés dans le pays ennemi quel- | les gens, qui se grouperont pour 


ques jours avant la victoire. 

L'heureuse rencontre après 3 ans et demi de séparation fut 
possible grâce à la bienveillance des officiers commandants qui 
accordérent un congé aux deux frères. 

Le soidat Denis, a à son crédit près de qua’re ans de service. 
Enrôlé en octobre 1941, il traversa le printemps suivant et prit 
part à la campagne d'Italie peu de temps après l'invasion de la 
Sicile. 11 quitta le front Italien lors de la réunion des deux corps 
canadiens sur le front de lj'ouest. 

Un autr» frère, Cyprien, vient de terminer son entrainement 
à Ottawa. 


“ & æ 
Radio-Saint-Boniface 
Les directeurs de Radio-Saint-| port, nous en étions à $56,885.29 
Boniface oni tenu leur réunion | (au 1er mai) depuis cètte date 


mensuelle le jeudi soir 9 mai.lies souscriptions suivantes ont 
Voici quelques-unes des décisions été faites: St-Boniface ajoute 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
M4, AVE TACHE NORWOOD 
genes: 


Bureau: 204 Rés: 203 777 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


| N'oubliez pas que le dernier 
| jeudi du mois, le 31 mai, est le 
jour réservé pour le “Patriotic 
Salvage Corps”. Déposez les pa- 
quets sur les boulevards. Le mois 
dernier cette cueillette fut un 
succès: 4,000 liv. furent recueil- 
|lies, ce qui fut très apprécié et 
|qui donne un bon crédit pour 


notre zèle pour cette bonne oeu- 
vre. Mme J.-Arthur LANE, 


St-Boniface, Ne ralentissons pas| 


ASSELIN, 
Tél: 202 961 


Notre-Dame de Lourdes 


L'ouverture de la grotte Notre- 
Dame de Lourdes, à St-Boniface, 
se fera le dimanche 20 mai, à 
7 b. 30 du soir, par le salut so- 
lennel du Très Saint Sacrement. 
Après la bénédiction il y aura la 
procession aux flambeaux sur le 
terrain de la grotte. A partir du 
26 mai la messe sera dite tous 
les samedis matins à la grotte, à 
8 heures. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
à etc., etc. 
Ameublements ‘églises et 


etc., etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Bontface Téléphone 201 283 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit, 

e 


P.-A. LACHARITÉ 


Peinturage et Tapissage 
Tout ouvrage garanti 
Téléphone 89 395 


Bureaux principaux à: 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
Vis-à-vis l'Hôpital de St-Boniface 


Le Cercle Molière présentera 


““Gai! Marions-nous!” 
(comédie en trois actes) 


au théâtre PLAYHOUSE 


LE VENDREDI 25 MAI 


Billets en vente par la poste seulement 
jusqu'au 19 mai. 


Billets enfvente au local 200, ave Provencher, St-Boniface, 


les 21, 22 et 2% mai, de 5 h. à 8 h. du soir, Tél. 202 429, 
Le 25 mai au théâtre même à partir de 10 h. du matin, 
Prix: 50e - 75c - $1.00 


Ouverture de la grotte de, 


aui ont été prises avec quelques 
| détaiis qui donneront au public 
| l'idée de la marche des événe- 
ments. 

Constructions 

On a complété la liste de l'é- 
quipement requis pour le stu- 
dio et le transmetteur. Cette liste 
a été préparée minutieusement 
par M. McLoughlin et soumise 
et acceptée par l'assemblée. On a 
aussi examiné les soumissions 
des contracteurs pour la cons- 
| truction du poste-émetteur et la 
mise en opération du studio et 
| en un cas au moins une décision 
|a été prise qui sera rendue pu- 
| blique plus tard. Pour ce qui est 
du terrain, les directeurs ont 
pratiquement arrêté leur choix, 
si rien ne s'y oppose, sur un ter- 
| rain situé dans les limites de la 
ville, à proximité, sur une rue 
| nouvelle et en un endroit très 
accessible. Ce terrain est actuel- 
| lement en vente et les directeurs 
ont décidé d’en faire l'achat s’il 
est accepté par les autorités, 

Revue radiophonique 

Le comité en charge a fait 
rapport. Nous publierons une re- 
vus radiophonique, Le concours 
|ouvert pour le choix d’un titre 
est terminé et le comité a pro- 
posé son choix qui a été ratifié 
| par l'Exécutif. On donnera ce 
[nom plus tard quand la revue 
| paraîtra. On a reçu des centai- 
nes de lettres de partout, même 
| de la Colombie et de l'est du Ca- 
| nada. La revue sera publiée dans 
le cours de l'été et contiendra 
une foule de renseignements sur 
[l'oeuvre de notre Radio-Saint- 
| Boniface aussi bien qu’une pré- 


cieuse documentation historique | 
le groupement canadien-| 
| 


sur 
| français du Manitoba. 
Souscription 

Voici où nous en sommes. 

Comme on le verra, nous avons 

dépassé $57,000. et nous attein- 

drons $58,000. Au dernier rap- 


Le parti libéral 


. Vous assurera la victoire. 


. S'occupera de la réhabilitation des 
vétérans. 


. Donnera du travail à tous. 


Aidera les familles nombreuses per 
les allocations familiales. 


. Développera le commerce. 


. Facilitera la coopération interna- 
tionale. 


$25, (maisons d'affaires) et pas- 
se à $12,525.75;  Toutes-Aides 
nous fait tenir une somme de 
$20., fruit de la cotisetion d'un 
groupe de paroissiens. On y verra 
une touchante manifestation de 


sympathie et d'union! Le cler-| 
| gé ajoute la somme de $220. et} 
porte sa contribution actuelle à | 
| $11,701.63.; M. Robert Doucet, de| 


|McCreary, nous fait tenir $25. 
Voilà où nous en sommes actuel- 
lement: 

Somme déjà rap- 


DOTE: hi $56,885.29 | 
Toutes-Aides 2e 20.00 | 
St-Boniface 25.00 
McCreary (R. Dou- 

("4 RP ONE VOOR 25.00 
Clergé et commu- 

NAUSOS: A nisssee 200.00 


| Total au 8 mai 1945  $57,155.29 
Souscription nationale 


La souscription nationale or- 
ganisée par le Comité Perma- 
nent augure bien dans l'Est du 
Canada et des Etats-Unis. Une 
délégation manitobaine assiste- 
ra au lancement de la souscrip- 
tion à Québec les 17 et 19 mai. 
L'honorable M. Sauveur Marcoux, 
MM. les abbés E. Lavoie, curé de 


la cathédrale, A. d'Eschambauit, | 


chancelier, et M. René Dussault, 
feront partie de cette délégation 
dont on comprend facilement 


l'importance. 
L L] 


avec quelques officiers de Radio- 
Saint - Boniface. 
s'est déclaré enchanté de ce qu'il 
a vu là-bas et de la sympathie 
qu'on à à l'endroit de cette oeu- 
| vre si vitale pour nous. 


Un nouvel emplacement sera 
offert à la “Norwood Athletic” 


Le Conseil de ville de St-Boni- 
face a tenu son assemblée régu- 
lière le lundi 14 mai dernier, En 
l'absence de Son Honneur le 
maire MacLein, le maire-supplé- 
ant, M. l'échevin Pambrun, pré- 
sidait. 

Le Conseil a approuvé en troi- 


sième lecture l'amendement con- | 


Soirée canadienne 
organisée par la 
St-Jean-Baptiste 


Le mardi 22 mai, à 8 heures 
pm. à la salle de l'Académie 
Provenvher, aura lieu une grande 
svirée canadienne organisée par 
la Société St-Jean-Baptiste, de 
£t-Boniface. 

Mlle Louise Roy, jeune mezzo- 
soprano bien connue, chantera 
des chansons françaises, accom - 
|pagnée au piano par Mme A 
Bourbonnière. - 
| La fanfare La Vérendrye, sous 
| la direction de M. Henri Duyve- 
jonck, se fera entendre. 

M. Henri d'Eschambault, pré- 
 sident de la Société St-Jean- 
Baptiste, expliquera le but de no- 


Cette soirée a été organisée 


rappeler de vieux souvenirs, etc 
La traditionnelle soupe aux pois 
sera servie aux assistants, de 
même que des rafraichissements 
et un goüter. | 
—— hi —— 
FETE DE STE JEANNE 
D'ARC LE 20 MAI 
A LA CATHEDRALE 


Comme annoncé dans les co- 
lonnes de “La Liberté et le Pa- 
triote”, la fête de l’héroïque pa- 

| tronne de ja France sera célébrée 
| dimanche 20 mai dans la cathé- 
| drale de St-Boniface. Les mem- | 
bres des Sociétés françaises as- | 
sisteront en corps à la messe de: 
11 heures. Le rassemblement se | 
fera dans les jardins de l'Arche- | 
vêché à 10 h. 45, pour se rendre | 
à la cathédrale avec drapeaux | 
et bannières. Des places spécia- 
[les seront réservées devant la ta- 
ble de communion aux dignitai- 
res des Sociétés et leurs invités. 
Le RP. Faure, S.J., donnera le 
| sermôn de circonstance et à l’is- 
sue de la messe une courte prière 
| sera récitée devant le monument | 


| des “Français de l'Ouest morts 
pour leur Patrie”, et la couron- 
ne de sainte Jeanne d'Arc dépo- 


Winnipeg, Mon., 18 mal 1945 


Seulement pour vous rappeler 
les habits 


“Stylecrest” 


pour hommes 


«+ “Victimes de la guerre”, er du 


manque de matériel et de main-d'oeuvre, les 
habits de cette marque seront de nouveau 
sur le marché après la guerre. Nous voyons 
actuellement à nous procurer des approvi- 
sionnements suffisants d’habits et de paletots 
de cette marque spéciale, en de vastes assor- 
timents de tissus et de patrons, pour 
hautes, courtes et régulières. 
Aubaine remarquable à 


raison 


tailles 


533 
Habits pour hommes, 2e etage 


Chapeaux 
“Stylecrest” 


de la marque de la Baie 


© 
Chapeaux élégants, confectionnés par 
des experts; forme qui s'adaptera bien 
à votre tête. En feutre de fourrure, 
légers et moyens, avec bandes étroites 
et moyennes. Bords rabattus ou rele- 
vés. Rebords avec galon et unis. 
Brun, gris, vert, bleu. Grandeurs, 6%4 


à 7%4. 
e 


Vestons de sport en laine, quadrillés, 
36 à 44 s.95 


Accessoires pour hommes, rez-de-chaussée 


ON DEMANDE! 


Pour maintenir le jeu de golf, 


des balles “Ole Golf 


Alias “Scarface”, alias ‘’Slapsie” 


Mgr M. Baudoux est revenu de | 
l'Est et s’est arrêté quelques heu- | 
res à St-Boniface où il a conféré | 


Monseigneur | 


|sée au pied du monument par 
! M. le consul de France. Toute la | 
colonie française est chaleureu- 
sement invitée à cette religieuse | 
manifestation. 

(Communiqué) 


Tournoi d'échecs à 
St-Boniface | 


Le Cercle d’Echecs, de St- 
Boniface, a eu son tournoi der-| 
| nièrement. La coupe pour le 
|championnat a été gagnée par| 
M. L. Chatelin avec le total sui-| 
vont: 17 parties de gagnées, 3] 
de perdues et 1.-de nulle. M. 
Frank Simon arriva deuxième, | 
avec 15 parties de gagnées, 5! 
| de perdues et 1 de nulle. 

M. W. Mathez arriva 3ème. | 
avec 13 parties de gagnées, 6 de | 
perdues et 2 de nulles. 

M. P. Chiswell, du Cercle 
d'Echecs du Y.M.C.A., fit la pré- | 
sentation de la coupe. | 


Retraite fermée ; 


Une retraite spéciale pour 


jeunes gens sera prêchée à la 
Maison des Retraites fermées, 
rue du Collège, St-Boniface, 


du 25 au 28 mai, 


Île nombre de personnes qui 
| prennent les tramways à cet en- 
droit n'est pas assez considéra- 
| ble. La Compagnie a cependant 
ajouté que le service d'autobus 
précédemment en circulation) 
| dans cette région serait rétabli 
à l'automne, 


| le T.R.P. M. Lavigne, O.M.I., pro- 


INCORPORATED 2% 


e 
Mariage 
DESROSIERS-LAURENDEAU 


Le samedi 12 mal, à 9 heures, 
en la cathédrale de St-Boniface, | 


vincial des Oblats, bénit le ma- 
riage de Mlle Alice Laurendeau, | 
fille de M. Pamphile Laurendeau | 
et de feu Mme Laurendeau, avec 
M. Rosaire Desrosiers, fils de M. 
Magloire Desrosiers et de feu| 
Mme Desrosiers. 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d’une lon-| 
gue robe en sheer blanc, avec 
long voile blanc, retenu par une 
couronne de fleurs blanches. | 

M. Magloire Desrosiers servait 
de témoin à son fils. | 

Mme S. Bourbonnière touchait | 
l'orgue, 

Après la messe, une réception 


| Saint-Boniface, 


| l'ouverture officielle de la cam- 


cernant la nomination pour un 
terme de trois ans, à dater de 
juin 1945, de deux représentants 


Le capitaine FERNAND VIAU 


Né à 
Soyez aux écoutes 
le 24 mai à 8 h. p.m. 
au poste CKRC 


face et 

toba 
Dans 

1940, 


Direc 


A fait 


vencher 


Montréal, P.Q 

ses études à l'Ecole Pro- 
au Collège de St-Boni- 
à l'Université du Mani- 


l'armée active depuis 


teur du service d'orienta- 


V O T E Z P O U R ter pour le district militaire No 


VIAU, 


Préparez la voie à 


l'Unité Canadienne 


Publiée par l'Association libérale de St-Boniface, 


à la Commission du Port de Win- 
nipeg et St-Boniface. Ces repré- 
sentants sont le maire MacLean 
et M. l’échevin Hansford. 
Requête 
Un représentant de l'Associa- 
tion “Norwood Athletic” présen- 
ta une requête au Conseil, de- 
mandant qu'une décision soit 
prise au plus tôt au sujet des 
terrains mis à la disposition de 
cette Association. Les membres 
désirent commencer sans délai 
leurs activités, et ne peuvent en- 
treprendre les améliorations 
| voulues sans être fixés. M. l'éche- 
vin Marion a suggéré qu'un au- 
tre emplacement soit offert, qui 
serait plus central et plus pres 
des facilités de transport. M 
| Hansford proposa qu'une assem- 
| blée spéciale soit eonvoquée, à 
| laquelle seront invités les mem- 
| bres de cette Association, les di- 
| rigeants du Kiwanis, les mem- 
bres du “Citizen's Zoning Com- 
mittee”, et le Conseil de ville 
Cette assmblée aura lieu ce soir. 
La Compagnie Winnipeg Elec- 
tric a de nouveau refusé d'ériger 
un abri aux coins des rues Ma- 
| rion et Ste-Marie, alléguant que 


Mlle Thérèse Lafrenière, ac-|eut lieu à la résidence du père! 
compagnée d'une de ses amies, | de la mariée, 212, rue La Véren-| 
| est partie le samedi 12 mai pour drye. Le soir, le souper fut servi) 
| Vancouver, où elle passera une | chez les parents du marié, à Ste- 


vacance de deux semaines. En 
route elle rencontrera son frè- 
ire le soldat Emile Lafrenière, | 
| stationné à Suffield, Alta. | 


Anne. 

Les nouveaux époux résideront 
à 166, rue La Vérendrye, St-Bo- 
niface. 


Téléphones 


201 105-06 . 


TOUPIN Lumeen« FUEL (00 
| 


Service prompt, efficace, courtois 


| 


La toux qui persiste. 
La toux qui importune 


C'est une sorte de toux dont il est difficile de 
se débarrasser, celle qui vous dérange durant le 


jour et vous tient éveillé la nuit. 
Pourquoi 
bouteille de sirop “Norway Pine” 


Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 


soulagé de cette toux. 


ne vous  procurez-Vvous pas une 


du Dr Wood? 


Il agit promptement et effectivement, allant aux causes du mai 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 


| stimulant les bronches. 


Ce remède du Dr Wood est sur le marché depuis 48 ans. 
Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘‘family” qui contient 


environ 3 fois plus, 60 sous chez 


tous les pharmaciens. 


he T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


"George MacLean 


Elles peuvent être identifiées par maintes coupures 
et lacérations faites par quelque instrument tran- 


chant. 


sons, le fond des vieux sacs et les casiers. 


Leur cachette favorite: les fossés, les buis- 


La par- 


tie n'est pas assurée tant que ces balles sont errane 


tes. 


Donc, portez-les au département des articles 


sportifs, au rez-de-chaussée. 


Prix alloué, 50c la douzaine 


NECESSAIRES POUR 


AMATEURS DE SFORT— 


Tout en métal; conviennent très bien pour les li- 


quides ou autres besoins des sportifs. 
pique-niqueurs, les pêcheurs, les automobilistes, 
17” de hauteur par 10” 


Pour les 


x 5”, avec manche. 796 


Articles sportifs, rez-de-chaussée 


Pudsons Dan Compans 


AY"1870. 


Délégation manitobaine à 


| Québec pour la 
campagne de la radio 


Lundi soir dernier, quatre de 
nos compatriotes ont quitté St- 
Boniface en route pour Québec, | 
où ils assisteront à l'outerture | 
de la campagne lancée dans la 
vieille capitale en faveur de Ra- 
dio-Ouest-Française, Les délé- 
gués sont: l'honorable Sauveur 
Marcoux, membre dans le ca- 
binet Garson, MM. les abbés Ed- 
mond Lavoie, curé de la cathé- 
drale, et Antoine d’Eschambault, 
chancelier, et M. René Dussault, 
directeur de la section dramati- | 
que à l'Université. Les trois der-| 
niers sont directeurs de Radio- 


Ces messieurs assisteront à | 


pagne le 17 courant, et aux cé- 
rémonies des jours suivants, Le 
19 au soir, ils seront les hôtes de | 
la Société St-Jean-Baptiste dans | 
uw: grand banquet qui réunira) 


| l'élite québecoise, et le lendemain 


aura lieu la souscription dans| 


Québec et les environs. MM. les 
abbés Lavoie et d'Eschambauit 
sc rendront ensuite dans le dio- 
cèse de Chicoutimi. 


Quelques-uns des barrages de 
Hollande ont plus de 60 pieds 
de hauteur, et leurs sommets 
sont parcourus de routes et de 
chemins de fer. 


La plupart . .. C 
des complets 


manteaux - robes 
sont nettoyés selon 
le procédé ‘“’cellotone” 


72° 


“CASH and CARRY" 


Pour les prendre à domicile et les 
livrer, légers frais suuplémentaires 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


Le Théâtre PARIS 


Avenue Provencher 


ST-BONIFACE 


présentera le film 


LES JEUDI, VENDREDI ET SAMEDI 


UE 


26 MAI 


CANDIDAT CONSERVATEUR-PROGRESSISTE 
District électoral de St-Boniface 


Publiée par l'Association Couservalrice-Progiessisle de St-Boniiace 


Laurier aue toute la paroisse auprés du 
| St-Sacrement. Le RP. M. Toch, 


lei, comme ailleurs, on & fêté 
la Victoire en Europe. L'affreux| O ML, avec son beau talent de 


cauchemar de la guerre est en-} À 
tin fini. les cloches l'annoncérent | Nous lui en sommes trés recon- 


toute volée, les maisons furent | naïlssants. Le Père nous quitta 
pavoisées, tout enfin prenait un | le lundi 14 mai à destination de 
aix de fête. Le 8 mai sera désor-| Le Pas, ensuite de Churchill. 

mais une date mémorable. Une; 
pensée pleuse et pleine de re-; 


connaissance allait cependant | 
vers les êtres chers tombés au | nouvelle que leur jeune fils, le 
champ d'honneur, là-bas bien! soldat Meivin, avait été tué en 


join outre-mer, à tous ces bra-! Allemagne le 4 mal. 


ves qui ont si généreusement | 
Sainte-Agathe 


donné leur vie pour que la nôtre 
Assemblée politique 


p 
A 


M. et Mme Raymond Smith, 
de Royal Oak, ont reçu la triste 


soit sauve 


.. 
Le soir de ce méme jour, nous! 
| y eu 
avions le film national et avec! Le dimanche 6 mai, avait li 


dans la salle paroissiale une pre- 
| miére assemblée du parti libéral- 
progressisté, sous la présidence 
de M. Albert Péloquin. Après le 


la bienveillance de M. Pollowary, 
de Dauphin, il nous fut donné de 
voir un film “La Libération de | 


Paris” pris sur le vif. Le consul} À dr. ss 
de France, M. P.-Adigard des! Chant de l'hymne national “O 
avé “iité Canada”, il y eut un moroœau de 

Gautries, avait eu l'amabilité de ” 

de 1 n + violon exécuté par les jeunes 
nous le préter. Tous les assis-| 
tants ont pu constater le valeu-| violonistes de la paroisse et sy 
reux effort des Parisiens, et des| chant ‘En pe cr + y le 
forces françaises de l'intérieur,| C0MPOsé par MES 


‘ trude Joyal, et dédié à notre can- 
pour bouter le bouche hors de! < 

Paris. Ce film devrait étre vu de| didat, M. René Jutras. Celui-ci 

car il en vaut la peine. |nOUs adressa ensuite la parole. 

..… Dans un discours fort intéres- 

” | sant, il nous donna un résumé 

Le jour de l'Ascension eut leu, les: serviées rendus au pays 


tous 


la premiére communion de 12! 
petits enfants. Cérémonie tou- | par le gouvernement actuel. 
jours touchante et pour eux,| Après M. Jutras, nous eümes 


| 
le plaisir d'entendre M. le séna- 
| teur Beaubien. 
…. | Enfin, un comité permanent 
Le dimanche 13, fut aussi jour | fut formé pour favoriser les re- 
d'action de grâces et de priéres. | lations entre les électeurs et leur 
Triple fête, la Victoire, la fête! député. Ce comité devra étudier 
de sainte Jeanne d'Arc et la fêtelles différents problèmes qui 
des Mères, M. le Curé prononça | pourraient se présenter dans la 


leurs petits camarades ont chan- 
té des cantiques de circonstance. 


à la grand'messe un beau ser-| paroisse, comme celui du réta- | 
blissement de nos soldats qui re- | 


mon de circonstance, Le soir ! 
| viendront et en faire part en- 


suite à notre député. 


À LA RADIO 


| semblée fut un succès. 


La Salle 


Naissance 

M. et Mme Aurel Tellier, (Eli- 
|se Vermette), de La Salle, an- 
| noncent la naissance d'une fille, 
Île 17 avril. Elle fut baptisée le 
|22 avril à l'hôpital de St-Boni- 
| face et reçut les noms de Marie- 
Annette-Lorraine. Parrain et 
marraine, M. et Mme Hector 
Tellier, grands-parents de l'en- 
fant. 


St-Jean-Baptiste 


Naissance 

M. et Mme Laurent Grégoire 
sont heureux d'annoncer la nais- 
| sance d'une fille le 30 avril à 
|l'hôpital de la Miséricorde, de 
Winnipeg. Elle fut baptisée à St- 
| Jean-Baptiste le 10 mai, sous les 
|noms de Marie-Juliette-Cécile. 
Les parrain et marraine furent 


se, oncle et tante de l'enfant. 


Pharmacie Préfontaine 
ht) 


L 


le lieutenant de section 
RENE-N. JUTRAS, 


de l'aviation royale canadienne 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. ]Il cesse de pleurer 
tantanément. 


356 par poste 


Candidat libéral - progressiste 
pour le comté de Provencher 
aux élections fédérales qui se- 
ront tenues le 11 juin, parlera 
en français au poste CKY à 
8 h. 50, le VENDREDI SOIR 
25 MAL, 


Paname 2x 
| Poussins Oakland 
Volailles provenant de 


troupeaux approuvés 
par le gouvernement 


| 
| 


| Jamais auparavant n'a- 
EMANDE AU- 


ew Ham 


Barred Rocks, 
COMMANDEZ-LES 


Leghorns blancs. 
| MAINTENANT. 


Electeurs PRIX REDUITS A PARTIR DU 17 MAI) 


de Provencher ! sianéare Oakland 

| 16e 5e 16 50 25 
S1225 $ 7.10 SE W. Leg. #14.15 $ 7.85 541.20 | 
Hu Mi Le GE AS 28 ER FE) 
Votre député et candidat libé- 1425 7160 405 M. Rocks 15.15 835 445 | 
2500 1200 625 BR Pul. 2600 13.59 700 

1 coussins 3 
ral-progressiste désire vous || 1425 +60 405 NMamm 1575 H3s 445 | 
ÉCREN TER EE 

transmettre un m e le nc gplser alles © 
—. 100% arrivent en vie far, Poulettes | 


MERCREDI SOIR 30 MAI] “= 


à 10 h. 15, AU POSTE CKY, 
SOYEZ AUX ECOUTES! 


Le ‘Adrienne Beautycraft Institute” 


annonce l'ouverture de son salon de beauté ultra moderne 
situé à 209 édifice Paris. Ce salon est équipé de façon à ce 
que nos clientes reçoivent tout le confort nécessaire et un 
service tout à fait moderne, 


| 


Shampoo et ondulation | Ondulation é 
cette annonce. | gratuit, | | 


à la moin GRATUITS | permanente 
| ADRIENNE BEAUTYCRAFT INSTITUTE 


Offre speciale à l'occasion de l'ouverture 
sur présentation de | avec manicure 
209, EDIFICE PARIS 


l'Heure Sainte réunissait pres-| 


musicien, accompagnait le chant. | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Li 


berté et le Patriote” 


| Décés du R. P. Lauzon 
Le RP. Louis-E. Lauzon, C.S.V. 
| curé-fondateur de notre parois- 
| se, est décédé le jour de l'Ascen- 
sion, à Rigaud, PQ, après une| 
maladie de six mois, à l'âge de} 
71 ans. 

Le RP. Lauzon avait pris pos-| 
session de la cure d'Otterburne| 
des sa fondation, en septembre | 
| 1934, et demeura curé jusqu'au! 
|25 novembre 1940, alors que les| 
|infirmités l'obligérent à laisser | 
|son poste. Après s'être reposé et | 
soigné quelque temps, les Supé- | 
rieurs purent lui confier un pos- 
te où il put rendre service erco- 
re quelques années, à l'école d'a- 
griculture Ste-Marie, à Val 
| d'Espoir, en Gaspésie. L'automne | 
| dernier cependant, la maladie} 
| obligeait de nouveau le Révérend 
Péré à se mettre au repos, et 
cette fois définitivement. 

Avant d'occuper la cure d'Ot-| 
terburne, le R.P. Lauzon avait 
fait un premier séjour au Mani | 
| toba au début du siècle, comme 
missionnaire dans le district de: 
Duuphin. Et il avait garde de ce! 
séiour le plus agréable des sou- 
venirs, comme aussi une nostal-| 
gie du Manitoba. Aussi fut -ce une | 
grande joie pour lui de se voir! 
| désigner en 1934 comme premier | 
| curé de la nouvelle paroisse de| 
St-Viateur d'Otterburne. | 

Le vendredi 18 mai, à 9 heures. | 
les paroissiens d'Otterburne ont! 
rendu un dernier hommage à ce- | 
| lui à qui ils gardent le plus re-; 
| connaissant souveuir. Un service | 
| solennel a été chanté dans l'égli-! 
se paroissiale. 


Toutes-Aides 


Déces | 


1 


| 


Vues animées 

Le jeudi 11 mai, nous avions 
les vues animées données men- 
suellement par M. L. Paquin, 
projectionniste de l'Office natio- 
nai du Film. Les films représen- 
tés nous ont vivement intéressés, 
spécialement “A gauche de la 
Ligne” et “V-1” parce qu'ils re- 
présentèrent les batailles dans 
lesquelles plusieurs de nos s0l- 
dats combattirent et où quel- 
ques-uns furent blessés ‘Down 
where North begins” nous dé- 
crivit des paysages et la vie des 
paysans de l'Equateur. Après la 
séance, le sergent E. Beaudry 
nous parla de ses expériences du- 
rant ses cinq ans outre-mer, et 
nous encouragea à prendre part 
au 8ème Emprunt de la Victoire 


Blesse outre-mer 
M. et Mme Harry Hogue, de 


Foplar Point, apprirent tout der-! 


nièrement que leur fils, Orille, 
fut blessé outre-mer. C'est la se- 
conde fois que le jeune Hogue 
est blessé: mais un second télé- 
gramme apprit aux parents 
qu'Orille n'était que légèrement 
blessé. 


En visite 
Le soldat Marcel Sénécal, de 
Winnipeg, était de passage chez 
M. et Mme Paul Girard, au cours 
de la semaine dernière. 


. +. 

Mlle Doris Sénécal, d'Elie, est 
en visite chez son oncle et sa 
tante, M. et Mme Henri Lachan- 
ce 


Baptèêmes 
Le 13 mai M. et Mme Arthur 
Godin faisaient baptiser un fils, 
Lionel-Gaspard-Joseph. Le par- 
rain et la marraine furent M. 
et Mme Gaspard Piché, de Fan- 


LA LIBERTE ET LE PA 


En somme, cétte première as- 


M. Maurice Grégoire et son épou- | 


| Bretecher et Robert Coombs. 
| 
| techer, petits-enfants du défunt, | Ses Parents, 


{ceux qui lui ont témoigné leurs, 


l 


Nous, d'élever Esp de la même année. Il fit} et du bombardier Norman Far- 
res et} 


Le jeudi 3 mai est décédé à | nystelle, oncle et tante de l'en- 
Toutes-Aides, M. François Brete-| fant. 
! cher, âgé de 72 ans, après une 
| longue et pénible maladie de 7 
| mois. Il avait passé 5 mois à l'hô- 
pital de Ste-Rose. < 

M. Bretecher est né à Vigneux, 
France. En 1893 il vint au Ca- 
nada avec son père et quatre 
frères et s'installa à McCreary. 
Après quélques années il vint 
résider à Toutes-Aides avec ses 
| Free. Ce fut un des premiers 
| colons de la paroisse de Toutes- 
Aides. En 1910 il épousa Elise 
| Brichon. Elle le précéda dans la 
| tombe il y à 19 ans. Le défunt 
| était un homme estimé de tous, 
et il était toujours prèt à ren-|un succès car notre vieille salle 
dre service. était remplie à pleine capacité. 

Il laisse dans le deuii 7 en! Merci aux donateurs et donatri- 

fants: Marcel, Armand, Antoine, | ces de prix et de vivres pour le 
Charies (outre - mer), Albert, | goûter. Merci à ces enfants qui se 
| Léon et Thérèse (Mme Virden| sont dépensés sans compter pour 
| Bass) ; 3 frères: Jean et Alexan- | le succès de leur organisetion! 

| dre, de Toutes-Aides, et- Martin, ———————— ———— 
|de Winnipeg, et une soeur, à Letellier 

| Paris; aussi 9 petits-enfants. 

Les funérailles ont eu lieu le! Visiteurs 
samedi 5 mai, dans l’église pa- | Le marin Gérard Leclair est 
roissiale. Le R.P. Masséo chanta | retourné à Halifax après un sé- 
|le service, | jour d'un mois au milieu de ses 
| Les porteurs furent: Raphaël! parents de Letellier. Il s’est aussi 
Brichon, François Legal, F.-E.| rendu à Benson, Sask. 


Bretecher, Alva Bretecher, Alex | A 
| Mlle Aurore Saurette, de Los 


Rita, Florence et Eugène Bre- | Angeles, Calif, est en visite chez! 
| 


Mlle Fernande Bruyère, de 
! Montréal, passe une quinzaine 
Remerciements | dans sa famille 

La famille François Bretecher | . 
remercie très sincèrement tous]! 


JR IE ; 

Egalement le 13 mai était bap- 
tisée Marie-Edna-Lucille, fille de 
M. et Mme Pierre Allarie. Par- 

|rain et marraine, M. et Mme 


| Walter Lacroix. 


Fête des Meres 


A l’occasion de cette belle fête, 
nos enfants de l'école du village 
chantèrent la grand'messe d’une 
manière vraiment magnifique. 
Le soir à notre salle paroissiale 
avait lieu une soirée organisée 
par ces mêmes enfants, au pro- 
fit de notre paroisse. Le résultat 
financier dut certainement être 


| 


| 


La quête], 


| 


| portaient les fleurs, 
| fut faite par M. F.-E. Bretecher. 


L . 
M. et Mme W. J. Dennison, de | 
Prince-Rupert, C.B., ont rendu 
| visite à M. et Mme Emile Gra-| 
| veline, ainsi qu'à leurs autres 


sympathiés dans son deuil. 
parents. | 
e e 


Saint-Adolphe ÿ: | 
Mile Hélène Joyal, institutri- 


Le soldat Louis-Jean Delorme ce à Otterburne, était de passage 
est revenu dans sa famille, après @imanche. 
avoir passé deux ans outre-mer. | 

Il s'enrôla au mois d'avril 1942, | 
et partit pour l'Angleterre en!» 


De retour | 


Nous saluons le retour d'outre- 
er du soldat Thomas Cadieux, 
" | | 
service en Hollande, où il|;e]], Nous nous réjouissons avec | 
fut blessé, et passa quelque temps | jeurs parents de les voir revenus | 
en convalescence en Angleterre. | sains et saufs après plus de cinq 


| Puis il fut envoyé en Belgique, | années d'absence. Une réception 


et blessé une seconde fois en|en jeur honneur aura lieu à la 
octobre dernier. {salle municipale, cette semaine 
Le soldat Delorme était volon- | D: 
taire. I1 passera un mois de con- Soirée de famille 
| Le dimanche 13 mai, jour de la 


gé chez ses parents. 
| fête des Mères, les Chevaliers de 


| 95 


95 


Les Poussins SOUBRY 


sont supérieurs 


ls ont l'activité et la vigueur pour 
croitre rapidement parce qu'ils pro- 
viennent de volailles qui ont été 
élevées et nourries correctement, 
Us sont supérieurs par leur crois- 
sance rapide et leur production in- 
tense, La meilleure chose que vous 
puissiez faire c'est de commander 
votre approvisionnement de bonne 
heure. 


Nouveaux prix réduits 


Nouveaux Standard Sphe, 3-V 
Soubry Fécondés par 


pale. Une assistance nombreuse 
|avait répondu à leur invitation. 

Il y eut d’abord quelques par- 
ties de cartes: l'on jouait son 
jeu préféré avec celui que l'on 
désirait; quelques rondes de bin- 
go: des jeux.de salon amusants, 

| des chants en choeur et un goù- 
| ter. 

| L'assistance sembla jouir de ce 
programme nouveau genre et 
l'entrain régna pendant toute la 
soirée. 

La présence du soldat Thomas | 
Cadieux, récemment revenu d'ou- 
tre-mer, fut soulignée et on lui 

| souhaita la bienvenue, nous ré- 
| jouissant avec ses parents de son 
{retour sain et sauf, exprimant 
l'espoir qu'il demeurera parmi 
| nous. 

| Les frères À. Gallant, Léo Loi- 
selle, Jean-P. et Euclide Boiteau, 
Gaston Dansereau et Alexandre | 
Jutras dirigeaient les différents! 
| numéros du programme: ils s'ac- 
tquitterent bien de leur charge.| 


BK. Ckis. 

3-V Spec. 
N. Hamps. 15.75 8.35 
NH, Pull. 26.99 13.50 
N.H, Ckis. 1200 6.50 
100%, arrivent en vie gar. Poulettes 
26% ex. Depôt requis. 3e par po! 

Ecrivez pour avoir brochure 


illustrée 
SOUBRY”’S 
HATCHERY 


551, rue Archibalé Si Boniface 


| 


| St 


Colomb avaient organisé une soi- ! 
rée de famille à la salle munici- | 


Le jeudi 24 mai vers 8 h. 30 
pm. aura lieu, à la salle pa- 
roissiale de La Broquerie, une 
partie de cartes organisée par 
le club eréditiste. Un goûter 
sera servi et il y aura pro- 
gramme récréatif intéressant. 

Nous faisons remarquer aux 
personnes des autres centres 
que cette soirée qui devait 
avoir lieu le 20 a été remise 
au 24 mai. 


Cercle de Fermières 
Comme on l'a remarqué l'as-| 
semblée d'avril a été remplacée | 
par une exposition qui eut lieu | 
à la salle paroissiale, le ler mai. | 
Cette réunion fut très inté-| 
ressante sous plus d'un aspect. | 
D'abord à cause des conseils} 
pratiques fournis par M. l'agro- 
|nome qui nous parla des races 
de moutons qu'il est le plus avan- | 
tageux d'élever au point de vue} 
de la production de la laine. Mer- | 
ci à M. l'agronome et sodhaitons | 
que l'on se souvienne de ses con- | 
seils en temps opportun. 

Il nous fait plaisir de remer- 
cier aussi les personnes qui ont 
apporté leurs conrours à l'orga-| 
nisation de l'exposition. Nos ou | 
vrières méritent certainement 
des félicitations. 

Les travaux manuels des éco- 
liers furent particulièrement re- 
marqués, tant de si belles choses 


en si peu de temps. Nous er 
sommes  reconnaissantes aux) 
Rév. Soeurs qui s'imposent ce} 


travail en plus d'un programme 
déjà surchargé. Ce mouvement 
mérite tout notre 
ment. 

Voici maintenant le program- 
me pour l'assemblée de mai qui 
aura lieu le mercredi 23, à 2h 
30, au soubassement,. | 

Evangile, “Foyer rural”, d'avril, 
page 1: premiers soins, pages 7 
à 15. Nous offrirans une démons- 
tration d'un genre particulier. 


Sainte-Claire 


Concert 

Le 10 mai, les élèves de l'école 
Walker (senior) nous ont donné 
un concert, Ils ont présenté 2 
drames intitulés “La petite Croi- 
sade” et ‘Le signe de l'aveugle”.| 

Merci à nos jeunes qui nous! 
nous ont procuré une bonne re-| 
création. Pour eux, ils ont eu! 
l'occasion de cultiver et dévelop-| 
per leurs talents. 

Mariage | 
| Le 8 mai, a été célébré le ma-| 
|rjage de M. Edmond Carrière, 
| fils de M. et Mme Georges Car- 

rière, avec Mlle Annie Larocque, 
fille de M. et Mme Joachim La- 
lrocque, Les témoins furent M. 
Georges Carrière et M. Joachim 
| Larocque. 
| Comme le marié a été servant 
! de messe jusqu’à l'âge de 18 ans 
| il a eu l'honneur réservé aux an- 
ciens grands servants de messe: | 
| celui d'être marié dans le sanc- 
| tuaire. 

Nos meilleurs voeux aux nou-| 
veaux époux. 

Décès | 

Le 1er mai, ont eu lieu les fu-| 
| nérailles de M. Moïse Lucier, 
| décédé à l’âge de 84 ans. | 
| Ji était né à St-François-Xa-| 
| vier, et venu | 


| 


| à Ste-Claire en! 
| 1904. IL fut l'un des fondateurs | 
de la paroisse. Il s'est toujours | 
intéressé aux oeuvres paroissia- | 
les, en plusieurs circonstances il | 
a donné des preuves de son dé-| 
| vouement. | 
| On est venu nombreux rendre | 
un dernier hommage à cet ou-| 
vrier de la première heure. | 
11 laisse dans le deuil, ses en- 


|fants: Joseph, de Whitewood: | 
Mme  Octavien  Dandeneault| 
| (Marie), de Spiritwood, Sask.; | 


Eugène, Alexandre, Delphis, Ro- 
bert et Mme Gleason (Louise), 
de notre paroisse, | 


Saint-Laurent 


Tableau d'honneur 


Grade X -- Robert Connelly, 
88; Edouard Combot, 87; grade 
IX -— Henriette Colliou, 88: Ger- | 
maine Boucher, 86; grade VIII — 
Jeannette Guiboche, 91: Louis! 
Colliou, 91; grade VII — Marcel- | 
line Lauzon, 93: Angéline Ker-| 
brat, 92; VI Eveline 
Turcotte, 83; Thérèse Richard, |! 
82: grade V —— Thérèse Champa- | 
gne, 89; Nora Gaudry, 86; grade 
IV Rosaline Chartrand, 93; 
Hervéline Richard, 91; grade 
III — Yvonne Gaudry, 96; Albert 
Hartmann, 95; grade II — Paul 
-Mars, 96; Velma Chaboyer,| 
; grade I — Raymond Charron, | 
, Muriel Gaudry, 94. | 


grade 


Le kaolin, cette substance es- 
sentielle à Ja fabrication des 
porcelaines, se trouve en Chine 
en quantités inépuisables. 


Donnez à vos poussins une 
meilleure chance de vivre 


HAMBLEY 
Chick Zone 


{1 nettoie et stérilise leur 
anal digestif si délicat 2% 


+ 


et assure leur viabilite, 
Hi est facile d'en met- 
tre une cuillérée 4 thé 
dans chaque pinte du 


premier breuvage servi 
auX poussins. 
Obtenez-en au- va JM 
jourd'hui, 6 on., Z 
10c; 12 on, 75e. 
franco; 25 on, 
%c.; l gal,, à 
150; 1 £al., à 4 J4 
52.75, transport non paye. 

Le sauveur des poussins, 

. 

J.1.Hambley Hatcheries 
Winnipeg, Régina, Saskatoon. Cal- 
gary, Edmonton, Brandon, Partage. 
Dauphin Swan Lake, Hoissevain, 
Abbotstord, C. B., Port Arthur, Ont. 


TRIOTE 


| TOUT ce dont ils ont besoin pour en 


| scientifique et lancez-les bien dans la 


Pélerinage de la Victoire 
Paroisse de Notre-Dame 
des Victoires, Lauriez 
Manitoba 
3h. p.m. le dimanche 
27 mai 


AMIS DES PAROISSES 
ENVIRONNANTES, VOUS 
ETES LES BIENVENUS. 


Mme Chas.-Alex. Allard, une 
de nos paroissiennes les plus es-! 
timées, est décédée à l'hôpital, 
de St-Boniface, le 8 mai, après] 
deux mois de maladie. 

Sa famille, espérant un retour 
à la santé, dut se rendre à la! 
triste réalité, à mesure que l'état | 
de la malade s'aggravait. 

Un grand nombre de parents 
et d'amis témoignéèrent leur es-| 
time pour Mme Allard, en ve- | 
nant prier près de sa dépouiile 
mortelle. | 

Les funérailles eurent lieu le! 
vendredi 11 mai, en notre pa- | 
roisse. M. le curé P.-E. Halde, ! 
assisté de MM. les abbés L. Ger-| 
vais, curé de St-Eustache, et U.| 
Paquette, curé d'Elie, comme dia- | 
cre et sous-dacre, fit la levée du! 
corps, chanta | 


la messe de Re-| 
quiem et officla aux cérémonies 
de l'absoute 
Les porteurs 
Leurent, Paul 


| 


furent 
et Léon 


Pierre, | 
Allard, | 


encourAgE-: fils de la défunte, Lucien Robi- |' 


doux et Roméo Desjardins, ses 
neveux. 

La mort de Mme Allard a cau- 
sé de vifs regrets. De cette amie, 
nous gardons, en outre, ie sou- 
venir d'une mère de famille mo- 
dèle, d'une chrétienne convain- 
cue et d'une paroissienne exem-! 
plaire. 


LL 
Le dimanche 12 courant, toutes 
les élèves de musique, auxquelles 
se sont joints plusieurs enfants | 
des deux écoles nous ont fait! 
passer plusieurs heures agréables 
à la salle paroissiale. C'était à 
l'occasion de la fête des Mères, 
qui ont répondu en très grand 
nombre à l'invitation qui jleur 
avait été faite, Une vingtaine 
d'élèves dont la grande majorité 
ne se sont mises à l'étude de la 
musique que depuis quelques 
mois, nous ont donné chacune 
leurs morceaux bien réussis se- 
lon leur grade. Plusieurs chants | 
français et anglais en harmonie! 
avec la fête des Mères ont été | 
aussi très bien exécutés. De temps 
en temps une petite comédie et 
quelques récitations nous ont 
tous égayés et intéressés. 


Marchand 


Toute la population de la Mis- 
sion catholique de Marchand 
peut se réjouir du succès du ba- 
zar, qui eut lieu tout dernière- 
ment, au profit de la Mission. 
Les recettes nettes se chiffrent 
à $206.40. Merci à tous ceux qui 
sont venus nous encourager, 


Woodridge 

Mme Léon Harrison vient de 
conduire à l'hôpital sa petite 
fille, Cécile, âgée de 7 ans. Nous 


souhaitons à la malade un 


prompt rétablissement, 
LA . . 


Le 7 mai, à 3 heures, une foule 
nombreuse se dirigeait vers l'é- 
glise pour rendre grâce à Dieu, 
de la fin des hostilités en Euro- 
pe. Après la bénédiction du T.-S. 
Sacrement, le chant d'action de 
grâces du Te Deum fut chanté, 


| 


Poussins Taylor XXX 


qui rapportent des profits 
PRIX REDUITS EN MAI 
$15.75 N, Hamps, $15.75 
16.75 Rocks bl. . 17.75 
14.75 Wyand. . 17.75 
1875  L. Sussex 18.75 


GARANTIS 100 pour-cent livrés 


Nos oeufs à éclore proviennent de 

troupeaux approuvés, ayant subi 

l'épreuve du sang, qui produisent 

les poussins TAYLOR-MADE. Prêts 
our livraison immédiate. Envois 
S.L. (C.O.D.) 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, rue Furby Winnipeg, Man. 


B. Rocks 
Min. noirs 
Leg. br. 

Buff, Orp. 


THAT CHICK/ 


SAUVEZ CE POUSSIN! 


Tout ce que la science a découvert 
pour le bienfait de ces petits poussins 
est réuni dans la formule qui constitue 
le BOLE'S BABY CHICK STARTER, 

C'est une nourriture préparée scien- 
tifiquement, qui donne aux poussins 


faire de bons producteurs d'oeufs lors- 
qu'ils seront mis dans le couvoir, | 
BOLE'S BABY CHICK STARTER leur | 
donne un bon ccmmencerment dans la | 
vie. Donnez-leur de cette nourriture | 


vie, Pas d'à peu prés avec le BOLE'S! | 
BOLE'S BABY CHICK STARTER, | 
53.75 le 100 liv., fob. St-Boniface 
GROWING DEVELOPER MASH, 52.25 
le 100 liv., f0.b. St-Boniface. 
Voyez votre marchand local ou 
écrivez d t à: 


ST-BONIFACE 


— 


| server leur foi et leur langue. En-| 


Assemblées publiques 


Le 21 mai 8 h. 30 p.m. 
au THEATRE ROXY, NEEPAWA 


== 


== 


Le 2 juin - 8h. p.m. 
GLADSTONE 


JOHN BRACKEN 


parlera aux deux assemblées 


Association Progressiste-Conservatrice de Neepawa. 


+ Appel de S. Exc. Mgr 
Comtois en faveur de la 
radio française 


[Suite de la première page] 


Grêèle Grèle 
AUX AGRICULTEURS 


Assurez-vous contre les dégâts 
de la grèle 


Compagnie d'Assurance 
“Fidelity-Phenix" 
Nous désirons des représen- 
tants responsables dans tous 
les centres 


Ecrivez À 136, avenue l'rovencher 
St-Boniface, Man 


Henri D'Eschambault 
Ltee 
Agents-organisateurs 


A. Marginet 
Gaston Deleau 
David Guich 

J \ 


tendez les paroles des Evêques de | 
là-bas, qui nous disent: “Nos pa- 
roisses françaises et notre peu- 
plie français ont un besoin ur- 
gent d'entendre la voix catholi- 
que et française de la radio s'ils 
veulent conserver vivaces la foi, 
la langue et nos traditions toutes 
imprégnées de christianisme 
L'ambiance matérialiste du mi- 
lieu influe sur les nôtres pour) 
arémier la foi catholique, L'in- 
filtration habituelle de l'anglais! 
par la radio des postes publics! 
dans les trois provinces de 
l'Ouest intensifie chez les nôtres 
l'anglicisation, et aous sæenmes 
convaincus que si nous ne pou-| 
vons établir avant bien long- “ ” 

temps des postes de radio fran- Le Maple Leaf” pr 
Cuise, nous perdrons à la foi et! Va succéder au ‘’Mews 

à la langue une proportion gran-| LONDRES -— Avec la manchet- 
dissante des nôtres. D'avance} {te “Germany Quits” parait le 
nous voulons remercier de tout. dernier numéro des News de la 
coeur ceux qui voudront nous ai-| Canadian Press à Londres. Le 
der et nous prions Dieu de les|2 mai 1942, la Canadian Press a 
bénir et de les récompenser pour | commencé à publier ce journal 
leur générosité”. hebdomadaire de huit pages, pe- 
| tit format, à la demande et aux 
| frais du gouvernement canadien, 


Bruxelles 
Deleau 
Ile des Chenes 
Letellier 
Mariapolis 
Notre-Dame de 
Lourdes 
St-Adolphe 
Ste Elisabeth 
St-Eustache 
St-Jean Bapuste 


Avotte 
A. DePap 


Jean Delaquis 
E. Broëeur 

A. Lussier 

L. Chabot 
Tessier Bros 


L'appel sera entendu 


suis sûr, ne 


“Personne, j'en 
restera insensible à un appel 
aussi émouvant. Le diocèse des 
Trois-Rivières, qui a été à l'hon- 
neur dans la souscription pour 
l'Acadie, saura répondre encore 


|une fois avec autant d'enthou- 


siasme et de générosité. Il n'est 
pas exagéré de fixer notre objec- 
tif à 9 mille dollars, et il sera 
permis de le dépasser, Dans tou- 
tes les paroisses, les comps publics, 
les communautés et les associa- 
tions pieuses, nationales ou pro- 
fessionnelles voudront sans dou- 
te se joindre aux individus pour 
faire leur large part. Ce serait 
consolant de voir chacun de nos 
écoliers et chacune de nos éco- 
lières faire le sacrifice d’une 
friandise de 5 sous, durant le 
mois de mai, pour offrir cette 
vbole à leurs frères de l'Ouest. 


Mgr Lemieux, O.P. 


“La campagne sera lancée 
dans notre région, le dimanche 
13 mai, par la visite de 8. Exec. 
Mer Lemieux, OP. évêque de 
Gravelbourg, qui parcoürra nos 
principaux centres. Le même 
Jour la présente lettre sera lue ou 
commentée dans toutes les égli- 
ses et chapelles du diocèse. En 
faisant diligence. la souscription 
devrait être terminée à la fin 
de mal. 

“Je bénis de tout coeur cette 
charitable initiative, ses organi- 
sateurs, leurs collaborateurs ain- 
si que tous les généreux dona- 
teurs”, 

+ Alfred-Odilon, 
Evêque des Trois-Rivières 


HAMBLEY 


“Les plus grands couvoirs du 
Canada” 


LIVRAISON IMMEDIATE 
LEGHORN BLANCS 
HAMBLEY 
provenant de mâles R.O.P. 
CE SONT DE VRAIES 

A OEUFS 
Quatre éclosions par semaine. 


Envoyez votre commande 
AUJOURD'HUI! 


PRIX REDUITS 


FOB. Man, Succur. de Sask 


MACHINES 


Appr. par Race Prov. mâles 
| Gouv. k. ©. 
113.25 7.10 3.80 W.lLeg. 14.75 7.85 4.20 

26.50 13.75 7.10 W.L. Pul, 29,00 15.00 7,75 

300 2.00 1.00 W.L. Ckis. 400 2.506 1.50 

Acc. spéc. 
11425 7.60 405 BR. Rocks 1575 #.35 445 

23.00 12.00 6.25 B.R. Pul, 26.00 13,50 7.00 

11.00 6.00 3.00 BH. Ckis 12.00 6,50 3,25 

1425 7.60 405 N.Hamp, 15.75 8,35 445 

23.00 12.00 6.25 N.H.Pul, 26.06 13.506 7.00 

1100 6.00 3.00 NH. Ckis, 1200 6.50 3.25 

Couvoirs HA MBLEY 
Electric 


Les plus grands couvoirs du Canada 
Winnipeg, Brandon, Portage, Régina, 
Saskatoon, Calgary, Edmonton, Swari 
Lake, Boissevain, Dauphin, Port 
Arthur, Abbotsford, CB. 


| à l'intention des Canadiens ou- 
tre-mer. En son lieu et place pa- 
raitra le Maple Leaf 


Cours de grain fourni par 
James Richardson & Sons Ltd. 


| 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 452 


| Prix déchargé à Fort William ou 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 
Le mercredi 9 mai—C.W, No, 2 51 
C.W. No 3 50%, Fourage No 1 A 
Fourrage No 2 48, Fourrage No 4 461%, 
Sur voie net 5114 
Le jeudi 10 mai-C,W, No % 511 


WT 


C.W. No 3 51, Kourrage No 1 501 
Fourrage No 2 4813, Fourrage No 3 4% 


LD voie re 5113, 
,Le vendredi 1i mai--C.W, No 2 50! 
C.W,. No 3 4915, Fourrage No 1 4812! 
Fourrage No 2 46, Fourrage No 3 45, 
que voie en 5013. 

€ samedi 12 mai-—C,W, No 2 50% 
C.W. No 3 491, Fourrag No 1 4914, 
Fourrage No 2 46, Fourrage No 3 “2, 
Sur voie net 501, 

ÿ su ét: 4 ORGE 

æ lun mai-C.W, No 2 6 ran 
64%,, CW No 3 6 rangs 6424, pores 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 641,4, 
Fourrage No 3 64%, Sur voie net 54%, 

Le mardi 8 mai--C.W, No, 2 6 rang# 
64%, C.W, No 3 8 rangs 64%, Four 
rage No 1 642,, Fourrage No ‘2 6424, 
Fourrage No 3 6424, Sur voie net 64%, 

Le mercredi 9 mai—CW, No 2 &@ 
rangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
(its. Fourrage No 3 64%, Sur voie net 


4. 
Le jeudi 10 mai--CW, No 2 8 ran 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%, SOUS 
rage No 1 64%, Fourrage No 2 64%, 
Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 64%,, 
Le vendredi 11 mai-CW, No 2 8 
tangs 64%, C.W No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
6424, Fourrage No 3 64%, Sur vole net 


4. 

Le samedi 12 mai-CW, No 2 6 
rangs 64%, C.W, No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
642%,, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 


64%,, 
SEIGLE 

Le mercredi 9 mai--CW, No 2 153, 
C.W. No 3 148, C.W. 2 rej. 122%, C.W, 
No 4 127%, Ergot 120%, Sur voie net 
150%. 

Le jeudi 10 mai—C.W, No 2 15174, 
C.W. No 3 14675, C.W. 2 rej, 12014, CW, 
va 12514, Ergot 11814, Sur voie net 

4. 


, C.W, 
, Ergot 117%, Sur voie net 
147%. 

Le sémedi 12 mai-—CW, No 2 152, 
|C.W, No 3 147, C:W. 2 rej. 120%, C.W, 


PA 12574, Ergot 118%, Sur voie net 
.. 
| 
| OPTIONS—WINNIPEG 
AYOINE 

Le lundi 7 mai — Mai 517, Juil, 
5112, Oct. 5112, 
| Le mardi 8 mai — Mai 5113, Juil 
15113, Oct. 5112. 
| Le mercredi 9 mai—Mai 5114, Juil 
| 5113, Oct. 511% 
| Le jeudi 10 mal —- Mai 5115, Juil, 
511%, Oct. 51% 
j Le vendredi 11 mai-—Mai 51!:, Juil, 
|[#1%, Oct. 51! 
| Le samedi 12 mai — Mai 51!,, Juil, 
| 5115, Oct. 5112 

ORGr 

Le lundi 7 mai Mai 64%, Juil, 
64%,, Oct. 4%, 
| Le mardi 8 mai Mai 64%, Juil, 
164%, Oct. 643, 
| Le mercredi 9 mai — Mai 64%, Juil, 
164%,, Oct. 64% 

Le jeudi 10 mai — Mai 64%, Juil, 
| 2434, Oct. 64% 
| Le vendredi 11 mai — Mai 6414, Juil, 
54%, Oct. 642%, 

Le samedi 12 mai — Mal 64%, Juil, 
| 64%, Oct. 64%, 
1 SEIGLE 
{| Le amercredi 9 mai Mai 153, Juil, 
|147%, Oct, 13114, Déc. 124: 

Le jeudi 10 mai — Mai 15174, Juil, 
14514, Oct. 129%, Dée. 126%. 
| Le vendredi 11 mai Mai 150, Juil, 
| 144%, Oct. 129%, Dée. 126% 
| Le samedi 12 mai Mal 1952, Juil, 


1457, Oct. 131, Dée. 128 


ment plus élevé. 


recommandable de semer en 


Des recherches récentes montrent que 14 où 
le terrain contient de bonnes réserves d'hu- 


midité, un ensemencement plus intense donnera un rende- 
Un ensemencement plus intense 
à empécher la ereissance de mauvaises herbes. Il donc 


SEARLE GRAIN C 


abondance. 


PANY, Limite 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


A SO JUN ne 


Saint-Victor 


de retour de l'Université 


Mère St les vacances 


supé- 


Hubert 


La Rév - ... 
pleure du couvent de per à M. Mike Franks est de retour 
bourg, rendit visite 8 Nos FE! Le, son père, après avoir com- 
gieuses, la semaine dernière battu un an outre-mer, où il 
..… . A 
fut blessé 
Mer Henri Kugener, M. l'abbé pr il ae gi 3 à SERRE 
" 1 
R D et Miles Majclla 
et LI vallée, de Willow- Jack Fish 
Bunch, rendirent visite à M. je ; 
Curé, le jeudi de | Ascension M. Jos Girard est à l'hôpital 
…. d'Edam depuis plusieurs jours 
. LL LA 
t Mme Rolan ucharme 
M. ot Mme ROSE TR M. Aldéric Lauzon est revenu 
et leur fillette, Noëlla, sont de hôpital après y avoir ssé 
tour de Montréal, PQ, pour de l'hôpital apres y oir pas 
retou Je Mon : 1 , | plusieurs jours 
s'établir définitivement par ici “NE 
se Le mardi 8, M. et Mme aAr- 
M. Victor Ducharme est en\ij,;; Lavigne conduisaient leur 
congé de six semaines chez 8€8| Letjt Paul à l'hôpital, des suites 
parents. 11 est stationné à Tor-! 4 un accident d'auto 
boy, Terre-Neuve PE 


saison, nos fermiers 


froide 


les champs 


MODERN BREAD 


... 
1. Mlle Thérèse Girard, qui tra- 
Company, Limited vaillait à North Battleford de- 
. “n ” puis une couple d'années, est 
PAIN “SOM-MOR revenue chez ses parents. 
Chez tous les épiciers 
e d Les soldats Francis Cyr el 
Envoyez votre commande Gaston L'Heureux étaient en 
DEVENEZ NOTRE AGENT || congé chez leurs parents, ces 
jours derniérs. 
PRINCE-ALBERT SASK. -S > 


Téléphone 2838 M. Philippe 


ploye de ja Coopérative. 


Un service pour la vente du grain 


Voyez votre agent A.P. au sujet 
. de la vente du grain et pour obtenir 
des renseignements concernant 
l'agriculture. 


LE JOUR- V ne signifie rien du tout pour ce jeune 


moins que Ce ne soit le retour de son papa 


et solide gamin, à 
à la maison. Ce petit citoyen est heureux tous les jours, tant 
qu'il est bien nourri et en bonne santé 

Pourtant c'est lui — plus que nous tous — qui doit crier 
de joie aujourd'hui. 

N'est-ce pas pour lui — et pour des millions de clairs 
visages de sa génération — que des hommes ont consenti à 
souffnr et à renoncer à leur liberté bri be par bribe — 
pour qu'un jour ils puissent l'avoir complète et assurée? 


Cependant les fruits de la Victoire 
pour 
privations de la guerre... 


ne sont pas seu 


ceux qui sont encore trop jeunes pour connaître les 


és seulement pour ! la Pc stérité 


Lueille et Gérald Lalonde sont! 
pour 


!gue maladie. 
L£ 


Aprés avoir été retardé par la 
ont 
enfin commencé à travailler dans 


Lavigne est em- 


! Cette soirée rapporta la 


|çon, baptisé le 6 mai, 


Prud’homme 


Mgr M. Baudoux est revenu 


d'un voyage d'affaires dans l'Est.| 
L D LL 

Mme Ernest Marcotte est allée 

à Régina pour assister à une ré- 


union de la Commission des prix 
en temps de guerre 
LA] ? 

Mile Thérèse Levesque est re- 

venue d'un voyage à Port Arthur 


| Ont 


LL LL LA 
M. et Mme Eugène Levesque 
viennent d'apprendre la triste 
nouvelle que leur fils, Henri 
a été tué en Hollande, le 23 avril 


LZ L2 L2 
M. Gerald Ehmans, fils de Mme 
D. Ehmans, est décédé à l'hôpi- 


tai de Cudworth, après une lon- 


LZ LZ 

Plusieurs personnes de Prud'- 
homme sont allées à Vonda, le 
dimanche 29 avril, pour assis- 
ter à la cérémonie d'investiture 
de Mgr Pierre 

. LL L 
et Mme Dumont Lepage et 
enfants, de Gravelbourg 
ont passé quelques jours chez 
leurs parents de et 
Prud'homme 
LA . LL 

Le dimanche 3 mai, avait 
la dernière soirée de la saison au 
profit de l'église, organisée par 
le groupe N-Z. Un icert 
d'amateurs avait été prépare 
Les gagnants furent: ler prix 
Rita et Clarence Hascheit, chant 
2ème, The Butcher Boy, saynète 
3ème, M. René Proulx, chant 
somm 


M 
leurs 


Vonda 


eu 


ioli cor 


de $275. 


. . L1 
Le jour de l’'Ascension, les élè- 
ves du couvent et de l'école du 
village eurent leur concert an- 
nuel, en l'honneur de la fête de 
Mgr Bourdel. 


Naissance 


A M. et Mme Louis 
(Anne-Marie Bussière) 


Bandet 
un gar- 
sous les 
Joseph-Fernand-Do- 


noms de 


L'avenir qui nous attend n'est pas facile 
ttre les fils robustes d 


rien ne saurait aba 


celles qui ont taillé cette nation dans 


| nald 


M 


Saint-Brieux 


Deces 


C'est 


cois Fagnon 

nrent 
s'établi 
Brieux ou 
puis. Mme 
de 74 ans 
lieu le lundi 7 mai. 

Lui survivent trois enfants 
Cécile (Mme Joseph Creurer) 
Joseph et Alexis; 


lis 


Fagnon était 


enfants. 


. LU LL 
Le 8 mai, le Jour de la Victoi- 
re fut célébré dans le village 


avec solennité. Le matin, les pa- 
siens assistérent à la grand'- 


messe pour remercier Dieu de la 
victoire. Elle fut chantée par le 
R.P. Rivard et le chant fut diri- 
gé par le RP. Dussault. Dans 
l'après-midi et le soir d'autres 
issances eurent lieu 
LL LZ L1 

Anne Kernaléguen, Alice De- 
may, Arthur Creurer et Jean 
Abily sont reyenus de l'Univer- 


ride L L1 . 
Mme William Vandall est en 


congé pour deux mois dans l'Est 


L2 L2 . 

Mme Garnet Martin avec son 
fils, est en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme François Voz 

L LA LL 


Robert Assié, des forces aé- 
riennes, accompagné de son é- 


pouse et de son enfant, rend vi-| 


site à ses parents. 
. 


L1 LA 
Adrien Creurer, de la marine 
est chez son père, M. Denis Creu- 
rer. 
LA . . 
Mme Joseph Fisher et sa fille, 
Lorraine, chez ses parents, M. et 
Mme Gaston Boulanger, 


. Néanmoins 
Ju Canada — ceux et 


la sauvagerie, qui à 


travers les années, ont soutenu le.bon combat au fur et à 
mesure des besoins — jusqu'au dernier Emprunt de la Vic- 
toire . .. jusqu’à la dernière donation de sat 2g- 


es: les perspectives sont difficiles, mais il règne un esprit 
nouveau. Nous, Canadiens, comme tous ceux de nos Alliés 


qui ont livré avec nous le même 
trempés par l'epre 
l'effort individuel 

terrible 


meilleur, plus fort, 


Le et 
oc CI 


laque citons 


tempête que nous 
L : 


plus sain. 


combat, 


avons 


nous avons été 


uve et nous sommes déterminés —"par 
en — à faire sortir de la 


traversée, un monde 


“ 


Fernand De- 
Mile Cécile Bus- 


avec regret que nous ap- 
| prenons la mort d'une des pion- 
nières de la colonie, Mme Fran- 
Son époux et elle 
au Canada en 1906, et 
ent sur une ferme à St- 
demeuraient de- 
âgée 
Ses funérailles eurent 


un frère (Fran- 
cois Tinevez) et plusieurs petits- 


M. et Mme Ernest Le Jan ont 


cemenage au 


ment 
._. 


Mme Guillet est de retour au 
congé de 


presbytère aprés un 


| deux mois, passé chez ses pa- 
rents 
L . L 
Lucien Lambert est retourné 


sur la ferme après avoir 
l'hiver au village. 


Le 20 avril le 


Albert Frederickson 
lit et une cafetière furent raflés 


Mme Joseph L'Henaff et Fran- 
çois Roy en furent les heureux 


gagnants. 


Lebret 


Le 8 mai 
une messe d'action 
chantée par le R.P. Marquis 
O.M.I., pour le jour de la Victoire 


L'Eglise était remplie. Les élè- 
de l'école Indienne firent les 


ves 
frais du chant sous l'habile di- 
rection d'une Soeur Grise. 
né par le RP. G. 
OM. 


A 2 heures eut lieu la parade 
comprenant les différents grou- 
A cause du 
la 
salle paroissiale, où des discours 


pes de la paroisse. 
froid, tous se rendirent à 
furent prononcés J.-Z 
Lafleur, maire, le 
O.M.I. curé, M. Pau] Bedel, avia- 
teur de retour, 
Bretagne, missionnaire, 
Redmond et 
OM, principal. 
discours on chanta des 
patriotiques. 

. 


par M 


Jalbert, O.M.I., 
placée dans 
non loin du couvent de St-Ga- 
briel, La grotte qui a été com- 
mencée l'automne dernier par M. 
Sneider, un bon voisin du cou- 


vent, fut terminée dernièrement | 


par les RR.FF, Michaud et La- 
berge, sous l'habile direction du 


lasticat du Sacré-Coeur. 
. E L] 


Mariage 


A 9 heures le 8 mai, un joli 


| Sacré-Coeur de Lebret, 
Mlle Agatha Graff, de cette pa-| 
| roisse, 
John Ball, d'Indian Head. 

La mariée était vêtue de blanc 
avec voile et elle portait un bou- 
quet d'oeillets roses et blancs. 
Angeline Graff, soeur de la ma- 
| riée, était fille d'honneur, et M. 
Gruber, garçon d'honneur. 

Durant la messe, les enfants| 
|de Marie chantèrent plusieurs 
| cantiques. 

Après la cérémonie religieuse, 
les mariés se rendirent chez M. 
| Charles Graff pour le déjeuner, 
let le soir il y eut réception à la| 
| salle municipale. 


Saint-Front 


Mariages 
Le mardi 17 avril, le R.P. Rob- 

| veille bénissait le mariage de 
| deux enfants de la paroisse, M. 
| Bruno Plamondon, fils de M. et 
dé lle 
| Germaine Le Strat, fille de M. 
et Mme Louis Le Strat, 

é 
| Le mardi 24 avril, ce fut M. 
Lucien Alie, de la paroisse de 


cienne Plamondon, fille de Mme | 
| Philémon Plamondon. Garçon et 
fille d'honneur, Aurel et Brigitte 
| Plamondon. 


| . .… 

| Le samedi 28 avril, M. Emile, 
| Thébaud, fils de M. Jean Thé-| 
baud, épousait en l'église St- 


Félix d'Archerwill, Mlle Rose Nei- 
| gel, fille de M. et Mme F. Neigel. 
| Le R.P. Wicki, O.M.I., officiait. 


Le premier et le dernier de] 
ces mariages forment deux nou-! 


veaux foyers pour la paroisse, 
. + 


| Nous apprenons avec plaisir 
{que M. et Mme Justin Bourbon- 
| nière, employés à la crémerie de! 


| Ste-Rose du Lac, reviendront 
| bientot demeurer parmi nous. 


Vers la fin d'avril nous appre-| 


nions que deux de nos soldats 
ont été blessés sur le front en 
Hollande: ce sont Charles Bou- 
chard et Laurent Tourand, 
Nous n'oublions pas cependant 
| que l'un des nôtres, Jean Auriat, 
| ne reviendra pas: il a généreuse- 
| ment donné sa vie et repose dans 
| un cimetière de Normandie. 


- 


village dernière- 


passé 


“Curling Club’ 
donna une soirée organisée par 
Un couvre- 


à 10 heures, 1! y eut | 
de grâces 


Le 
sermon de circonstance fut dor-! 
Laviolette. 


R.P. Jalbert, 


le R.P. Guy de 
M, 9, 
le RP. P. Piché, 
Entre chaque 
chants 


Le jour de l'Ascension, le RP. 
curé, bénit une 
statue de saint Joseph qui a été| 
une petite grotte 


R.F, De Champlain, tous du Sco-|rain et marraine, 


mariage eut lieu dans l'église du! 
lorsque | 


| Val Marie, qui épousait Mlle Lu- | 


| çant Mlle Richard. 
| DJ e 


Deces 

Vendredi dans ia nuit du 27 
avril, est décédée Berthe Garié- 
py. Elle était la fille de Camille 
Gariépy et d'Iida Grenon 

Née au Manitoba, en 1905, elle 
tomba malade à Dumas de Ïla 
paralysie enfantile à l'âge de 


13 ans. Précédemment elle alla 
au couvent ce Woiseley pendant 
4 ans. Per ans elle eut 
à passer par toutes les souffran- 
ces et sacrifices qu'occasionne 
ette maladie. El] 
ble de marcher 


dant 27 


aussi sa mere 


en eut soin comme d'un enfant! 
Rési- « 


jusqu'aux derniers jours. 
gnée à son malheur elle eut tou- 
jours un sourire pour ceux qui 
la visitaient et jamais une plain- 
te. Les prêtres qui l'ont connue 
et visitée, ont toujours été eédi- 
fiés de son bel esprit de rési 


gnation et de sacrifice. Elle garda ! 


une grande vénération pour le 
Pêre Giguëre qui la connut com- 
me curé pendant 13 ans. Bell 
vie cachée et pleine de mérites 
devant le Seigneur elle fut un 
bel exemple pour toute 1a pa- 
roisse de Dumas. 

Aussi toute la paroisse assis- 
tait à ses funérailles qui eurent 
lieu le lundi 30 avril. Le service 
fut chanté par M. le curé Joly 

Les porteurs étaient: Jos. Fil- 


teau, Pat, Lamontagne, Arth 
Filteau, Donat Lamontagne, Dan 
Blaise et Robert Jacques 


Elle laisse son père et sa mère, 
deux soeurs et deux frères 

Qu'elle repose en paix dans le 
cimetière de Dumas et qu'elle 
continue de prier pour tous ceux 
et celles qui l'ont si bien connue 

Divers 

Le jour de la Victoire une 
grand'messe à été chantée à la- 
quelle toute la paroisse assis- 
(ait. Dans l'après-midi un pro- 
gramme eut lieu à l’école du vil- 
lage par les enfants sous la di- 
rection de leur institutrice, Mlle 


| Lecompte. 


L2 LZ LL 
Rhéo Loiselle et Richard Fil- 
teau, tous deux de l'armée, sont 


en vacances chez leurs parents 
L2 LL L 


La famille Garlépy tient à re- 
mercier tous ceux et celles qui 
lui ont témoigné tant d'atten- 
tions et de marques de sympathie 


dans le deuil de leur fille, Berthe. | 


Baptême 


A M. et Mme David Rollin, 


une fille, baptisée sous les noms 
Par-|7 ise pour pièces de rechange. 


Mme | 


de Mary-Charonne-Lynn. 
M. et 
Pat. Lamontagne. 


Léoville 


De passage 
M. Wilfrid Cyr et sa oweur, 
MM. Athanase Lajeunesse, Re- 


devint l'épouse de x. né Savard, Robert Lajeunesse, de 
| Debden; 


Bernard Parent, de 
Mattes: Napoléon Dugrenier, de 
| Victoire; 
Denis; le R.P. Allard, de Mea- 
dow Lake; Mme Dorelia Cardi- 
nal, de Codesa, Alta; Mlle Ma-| 
| rie Brassard, d'Ormeaux, 
En voyage 
Mme Jules Graitson, père, À 


Saskatoon et Marcelin. 
L2 LZ . 


Mme Louis Riel, 
bert. 


à Prince-Al- 


Naissances 
Conrad-Paul, enfant de Jules 
Graitson et de Simonne Cardi- 
nal. Parrain et marraine, M. et! 
Mme Paul Michaud. 


nd enfant de 
Wilfrid Samson et de Claire Vien 
Parrain et marraine, Fidèle Vien 


et Irène Samson. 
e D . 


Marie - Emile - Charles, enfant 
de Nicolas Polard et de Made- 


leirne David. Parrain et marrai-! 


ne, M. et Mme Emile Cerfeuillet 


Delmas 


Mme Douville et sa fille, Eli- 
sabeth, sont revenues d'Edmon- 


| ton où elles ont passé quelques 


jours. 
LR L] L2 


M. et Mme Joseph Bernier sont 
partis pour l'hôpital de Roches- 
ter, où Mme Bernier doit prendre 


des traitements. 


Mile Bernadette Richard, qui 


était employée au bureau de pos- | 
| te depuis près d'un an, est main- 


tenant à l'emploi du magasin de 


Richard Frères 
. L1 D 


Mlle Joséphine Beloïn a char- 
ge du bureau de poste, rempla- 


LZ 
être 
mer- 


M. Roméo Beloïn a dû 
transporté à l'hôpital, le 
credi 9, et a été opéré. 


D L_Z LA 
Mme E. Lavallée a déménagé 
chez Mme Joseph Bellavance, où 
elle a pris une partie du logis. 
LZ e . 


M. Joseph Parent est déména- 
gé dans la maison qu'il a achetée 
l'automne dernier. 


e élait InCAapa-| 


| luer 


Léon Bussière, de St-| 


‘a mel . 


Winnipeg Men 


Qualité sans Egale 


"SALADA 


Cortes Professionnelles 


Cutknife 


M. Eugène Foisy est de retour 
chez ses parents après AvVOIr pas- 


; sé l'hiver à Huntingdon, PQ. 
LZ L£ LZ 


Mile Elisabeth Jeannotte, de 
Saskatoon, Sask., esi venue pas- 
er quelques jours dans notre 


paroisse, Elle rendit visite à des 
parents et amies 


LZ . L2 
Le soldat Léon Pilon, station- 
né à Camp Shilo, Man. est en 


permission de deux mois pour 


les semailles. 
L£ LR LZ 


M. et Mme Churles Barsaloux 
sont revenus dans notre paroisse 
après avoir passé l'hiver à Vic- 
toria, C.B., et autres endroits. 


LA LZ LA 

Nous sommes heureux de sa- 
le retour d'outre-mer du 
soldat Armand Dupuis, de l'ar- 
mée cariadienne. Il passa presque 
un an outre-mer, Il a été blessé 
en France er depuis il fut en con- 
valescence en Angleterre. 


Le R.P. A. Joyal, O.M.I, propa- 
gandiste de l'A.C.F.C. et de la 
R.O-F., est venu nous donner un 
programme de vues parlantes. 

Nous comptons trois nouvelles 
familles canadiennes-francaises 
dans notre paroisse’ M. et Mme 
Oscar Labelle, M. et Mme Alfred 


Marion, Mlle Flore Marion, et M! 


et Mme Léon Cyr, tous de Rad- 
ville, Sask. 


M. O. Labelle est gérant de 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


RENE 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amy gdales) 


Bureau 
édifice Mitchell 


Téléphones 
Bureau: 3529 Résidence: 2148 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


:  FRANK D. CULP 


suite 4-5-6, 


Suite 5 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 

Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


‘l'International Harvester Co.” I]! 


s'est bâti un bureau l'automne 
dernier et doit en continuer la 
construction. L'édifice sera aus- 


si employé comme garage et re-| 


M. L. Cyr est le mécanicien et 
M. L. Marion exerce le métier de 


| menuisier. 


Après avoir 


leur ferme, 
... 

Le soldat Marcel Barré, de Pe- 
tawawa, Ont., est en congé pour 
aider sa mère aux travaux de la 
ferme. 

.... 

M. et Mme Omer Lussier et} 
|leurs deux enfants sont revenus 
Ide St-Boniface, après avoir y 
| avoir passé l'hiver. 

... 

M. st Mme Ex. Béchard sont) 
revenus enchantés de leur long 
voyage dans l'Est, 

Mlle Marguerite Caron, de St- 
Jean d'Iberville, PQ, les accom- 
pagnait, 

.... 

M. Jacques Roy, de St-Bonifa- 
| ce, est en congé chez son oncle, 
M. 


aux travaux de la terre. 
.. 


Nous souhaitons un prompt ré- | 


tablissement à Mme Pierre Le- 
febvre qui est à l'hôpital de Ré- 
gina, 

... 


Le 13 mai, jour de prières et| 


jour des Mères, fut observé par 


| un bon nombre de nos parois- 
siens qui recurent la sainte com- 


munion en action de grâce. Le 
R.P. Hyacinthe, O.F.M,. est ve- 
nu prêter main-forte à M. 
Curé,. 


GAGNEZ € 


| passé quelques 
|mois dans la province de Québec, 
| M. et Mme Auguste Jacques et 
leur fillette sont de retour sur) 


L.-L. Béchard, pour aider, 


le! 


Bungalow (meublé) de $10,000 


Chaque dollar que vous donnez au Bran- 
don Kiwanis Club pour le nouveau Camp 
d'été des garçons vous donne droit à un 
billet sur ce nouveau bungalow ultra 


Saint-Hubert 


Nos soldats 
Urbain Brûlé est venu prendre 
| un congé de quelques jours dans 
sa famille. 


LL . . 

René Poncelet, le plus grand 
de nos blessés de guerre, vient 
de recevoir sa démobilisation dé- 
finitive. 


Naissancé 
Une fille est née à M. et Mmas 
Rémi Praud, (7ème enfant de la 
famille). Malgré les anxlétés des 
| semaines passées, l'enfant se 
porte bien. 


e e L] 

Les fondations et la cave de ]n 
maison de M. Joseph Raiwet ont 
| été cimentées la semaine derniè- 
re, 


... 
Le RP. Granger, FMI, vient 
de subir une opération assez 


sérieuse à l'hôpital St-Michel], de 

| Broadview. Nous sommes heu- 
reux de savoir que les dernières 
nouvelles sont rassurantes, 


| né 

| LE MAGASIN DE 
LINGE 

POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


| Avenue Centrale Prince-Albert 


Dès maintenant, les hommes et les femmes de notre géné Ce jour est un jour de réjouissance non simplement à | 9 
ssnheste sale NS Er ; # P | moderne, évalué à $10,000. (meublé). 
ration marqués et fatigue ar les longues et épuisantes cause de la victoire sur la dictat mais aussi à cause de la NOUS DELIVRONS Mme Pollard et sa fille, Mme On peut obtenir facilement des acheteurs 
Su É j : ! - , Tu , k Ù / -onstruire une 
années de la guerre — vont connaître les bienfaits d'une certitude que nous avons de l'aurore d'un jour nouveau. Smith, sont à 5e cons 2 ; 
: L 7 ne : x is Commandes par la poste rem-}ajson dans le village de Del- pour cette maison, au cas où le gagnant 
aurore nouvelle. | plies promptement. np ne pourrait l'occuper. 
Ce jour nouveau, c'est celui de l'homme du commun Prescriptions remplies avec soin 0:90 On demande des vendeurs de billets 
À U COMMUI .. tt ants 
le jour où il y aura plus de justice sociale et des possibilité Vous trouverez ici tout ce qui, M. Donat Bernier a déménagé Avantages 6) 
, L Ag or cp des EE s'achète dans une pharmacie. ins sa maison qu'il a achetée . gremcnqharen Servez-vous de ce coupon", 
de vie plus large, plus riche et plus pleine. y vill Billets : LE CLUB KIWANIS LL ; 
é PHARMACIE au village. # K ! Boite 4000, Brandon, Man ! 
P L » : . .. \ Ci-inclus $ pour contributions de : 
as Un citoyen pensant du Canada, e message, qui exprime 1a foi en l'avenir du Canada, B À M M. Charles Blais est à se cons- 5 .0 O : #10. ! 
ruerre à touché Lit + : L Be L'HRi eR À) es truire une maison. ! Envoyez reçu Ë ! 
£ gr er: s, ne voudrait croire un seul in vient de le Banque de Montréal, qui est au service des F. C. CAMPBELL, pro. DD Là : ! 
problèmes sont finis. Canadiens dans toutes les sphères de la vie depuis 1817, (A côté du magasix Woekworth) M. Joseph Scheller est revenu h ND mm nee | 
TELEPHONE 2011 de sa visite dans l'Est, où il a chacun ser ; _{ 
PRINCE-ALBERT passé l'hiver. Une de ses petites LT DE IE 
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| nièces est venue avec lui ; 


U e lettre 


Connaissant votre amitié pour moi, je devine que 
derniere lettre a dû vous attrisler grandement \ussi 
m'empresse aujourd hui de venir dissiper celle mauvaise 


mia 


mpression, cl vous apprendre que depuis dors, 1! y «à un 
grand progrès: j'ai décidé d'être heureuse’ Et ce qui est 
plus important encore que la décision elle-méme, c'est que 
depuis un mois, Ca réussit Sans doule, ce qui me fai- 


sait tant souffrir, la grosse peine qui pe sait si fort sur mon 
coeur. est toujours là. Mais il ny a que mot qui la voil, et 
malaré elle, je jouis d'un certain bonheur. Mon secret? Il 


obablement vieux comme la terre: c'est de vivre dans 


rat 1 


L4 
Le moment présent 
\uparavant, j'élais comme une automate, accomplis- 


tâche, mais l'esprit ailleurs, dans le passé, où dans 
l'avenir tu lieu de voir ce qui m'entourail, je revoyais 
les belles heures du passé, ou j'imaginais les événe- 
ments heureux et possibles de l'avenir. Comme conséquen 
te manière d'agir, j'arrivais au soir arc Unie tell 
vide, de monotonie, de grisaille que le dé- 
Il faisait parfois bien noir dans 


sant ru 
mulol 


ce de 
1MDTrSERIONt d' 
couragement me prenait 
amer 

Waits tout cela est changé maintenant. Je suis rés lue à 
de chaque minute, de chaque instant et à bien réaliser 
en méme Lemps que t elle minute, cel inslant, sont heureux 

Pourquoi ne srrais-je pas pleinement consciente de mas 
richesses? Je me léve chaque jour en bonne santé; j'habite 
ne maison où Le confort ne fait cerles pas défaut; j'ai une 
tâche agréable à accomplir, un emploi bien rémunérée, j'ai 
des amies avec lesquelles je m'entends à merveille, el ave: 
passe de bien agréables moments. A part cela, je 
L pas insensible aux charmes d'une belle journée 
je puis mintéresser à lout ce qui m'entoure, jouir intense 

ment de lectures profilables ct variées, de superbes con- 
” L'énumération pourrait se cominuet long 
temps, tandis que celle de mes chagrins est bien courte 

La vie est souvent comparée à un chemin qui onduit 
infaillible ment au 
courant sur cette route, se hâtant vers un but éloigné, les 
yeux loujours fixés au loin, er! dans leur course effrénés 
dans la fievre du mouvement, ils ne percoivent pas les beau- 
tés, le calme et la pair, qui bordent le sentier . Ils se re- 
trouvent un beau jour vieillis el usés, incapables de jouir 
de ce qu'ils ont si ardemment désiré, poursuivi... 

Je ne veux pas agir ainsi. Je ne me laisserai plus aller 
à de vains regrets, mais lentement, tout au long de ma route, 
je cuvillerai el amasserai en un riche trésor tout un lot de 
petits bonheurs, de prelilrs jotes... Et je serai vraiment, 
véritablement heureuse!” 

Voilà, n'est-ce pas, une belle philosophie de la vie, qui 
mérile d'être proposée en exemple et adoplée par quantité 
de gens! Ajoutez-y un peu de confiance dans la Providen- 
ce, et c'est un code parfait de bonheur. 

ALYNE AUCLAIR. 


mort 


jouir 


qui jf 
ne es 


ecrls, rl el 


Q.—Mon mari, qui est outre-mer depuis quatre ans, 
doit revenir bientôt. Je suis heureuse sans aucun doute à 
la pensée de le revoir après une si longue absence; mais je 
suis également inquiète. J'ai peur que son caractère soit 
changé, qu'il ne se plaise plus auprès de moi, et même 
au'il ne soit plus tout à fait le même que j'ai aimé ... 
Nous nous sommes mariés deux mois avant son départ 
et nous avions alors 19 et 23 ans. Je vous avoue que ma 
crainte à ce aiet ne m'est pas venue toute seule, mais que 
je subis l'influence de quantités d'articles que revues et 
journaux publient depuis quelque temps, dans lesquels 
on souligne beaucoup la possibilité d'une grande diver- 
gence de caractère et de tempérament, résultant des cir- 
constances et des milieux si différents dans lesquels 
chacun des époux ont vécu pendant plusieurs années. Je 
réalise bien que mon mari et moi nous ne pouvons plus 
être tout à fait les mêmes qu'il y a quatre ans, puisque 
nous avons vieilli; mais est-ce là une cause suffisante pour 
prévoir que nous ne serons pas heureux en ménage? 
JEANNE, 
R.--N'allez donc pas vous mettre martel en tête pour rien et 
créer d'avance toutes sortes de difficultés imaginaires. Avec cette 
disposition d'esprit, vous tirerez des conclusions erronées des plus 


terme. Les gens en général passent en)coeur 


| 
et quand ils se 


simples événements, et faire des montagnes avec les moindres 


vétilles, 

Il est vrai que beaucoup de revues se font un devoir, dirait-on, 
d'énumérer force conseils et recettes pour aplanir les difficultés 
qui, d'après ces écrits, ne man-X— - 
queront pas de surgir dès le re-| tion, ne peuvent disparaitre ain- 
tour des vétérans de la guerre.|s; pour faire place à une âme to- 


On les représente aigris, imPa-|{talement différente. Tout ce qui 
tients, etc. On recommande du|constituait le tempérament de 
doigté et du tact, beaucoup de} otre mari avant son départ lui 
patience, que sais-je! Il peut Y\sera resté, soyez-en certaine:| 
avoir du bon dans tout cela,! ous le retrouverez tel que vous 
mais il y a aussi bien de l'exa-| j'avez aimé, un peu plus sérieux | 


gératior peut-être, mais juste assez pour 
qu'il y ait harmonie avec le sé- 
rieux que vous avez acquis vous- 
même depuis son départ. Ne vous 
inquiétez donc pas pour rien, et 
envisagez joyeusement votre ré- 
| union prochaine. 


A 27 ans un homme est cer-| 
plus sérieux qu'à 23 

années de combats et 
t pas sans mürir 
Nous pouvons done 


certains as 


tainement 


que sous 


pects € emble moral ne sera s 
eg tout fait ime is » H 
pas tout à fait le mêm Mais de Réponse à une Organisa- 
là à croire que le changement trice: 
sera telle et narqué que l'en- Si le goûter est fourni par les 
tente e sera plus possible, il y Lies { ] 
Y | paroissiens, je pense qu'il serait 
a loi préférable de le servir gratui 
Ce qui fait le fon ne P€T-|tement, d'autant plus que les 
SARBITS, CATaCLEre, TOURCS | assistants devront contribuer 
‘ s qua € icquises au cours ae leur part pour l'offrande dé la 
20 ans d'éc ation et de forma- bourse 


e 
Q.—En quoi doit consis- 
ter le réveillon que l'on sert 
aux personnes qui passent la 
nuit à veiller un mort? — 
| A. 0. 
| R—Des sandwiches, du gâ- 
|teau et du café suffisent ample- 
ment. 


[POUR MALGTÉTE à 


et ts 


Q.—Comment se porte le 
| deuil d'un fils pour son pe- 

re? — A. O. 

R-Ce deuil consiste à porter 
lune cravate noire pendant 
| mois 
| e 
| Q.—Pourriez-vous m'indi- 
quer où je pourrais faire 
filer de la belle laine brute 
que j'ai. Je désire l'employ- 
er ensuite pour faire des tri- 


# 
PA R A D O L cots. UNE QUI AIME A 
du Dr.Chase D, 1avoR. 
R - Vous pourriez écrire à 


six ! 


p 
Lé L £ 
{des boules à mi 


Pour Vous, Mesdames 


Meditetion 


demandent de la pluie, par leurs 
je n'ai pas grand 


Sou a voûte des plaines, je 
édite sur votre courage, Marie, 
pour relever le mien, lui donner 
un élan ver e cr:l 

11 ne faiblissait jamais, le vé- 
tre. toujours égal, aux heures 
d'orage comme aux heures de 


o1e11 

La même égalité d'âme, parce 
que vous viviez de Dieu, et moi, | 
je vis du monde, c'est plus dif- 
ficile de garder le calme. 

Je vois votre âme belle, unie, 
lumineuse comme ma rivière, cet 
après-midi; pas un remous, seuls 
des reflets. 

Vous aviez de ia chance, bonne 
Vierge de savoir vous posséder | 
ainsi pauvres humains, nous 
connaissons tant de revers, 

Un jour, tout va pour le mieux 
et il nous semble faire un grand 
plaisir à Dieu, une fleur à notre 
couronne , « , 

Le lendemain, hélas! 
fleurs dans le jardin! 
mauvais ravage la semence, 
faut recommencer. 

Vous n'avez pas connu ces dé- 
couragements, vous, la très dou- 
ce, très sainte Madone à qui l’on 


peut décerner tous les titres, 
avec sincérité, | 
Ne vous étonnez pas, quand| 


ça va mal, que nous demandions 


votre aide avec la certitude de 
l'obtenir, Vous comprenez si 
bien! 


Votre coeur de Mère parfaite 
devine la détresse de vos enfants, 
tournent vers 
vous, sans courage, déjà vous sa- 
vez tout. 

C'est pourquoi, je mets mon 
âme devant votre regard et ne 
vous demande rier, ... Vous sa- 
vez mieux que moi ce qu'il me 
faut: | 

Jeanne L'Archevéque-Duguay. 


neau, St-Boniface, Man. en lui 
mentionnant la quantité de laine 
que vous avez à faire filer et en| 
vous informant de ses prix. 
© 
Q—Jusqu'a quel âge un 

garcon peut-il être accepté 

dans le Corps des Cadets de 

l'Aviation, et où faut-il s'a- 

dresser pour en faire par- 

tie? FLEUR DE MAI. 

R.—Les cadets sont groupés en 
deux escadrilles: les “Seniors”, 
de 15 à 18 ans, et les “Juniors,” 


LA LIBERTE ET' LE PATRIOTE 


A Notre Dame 


Étoile de la mer, voici la lourde nappe 
Et la profonde houle et l'océan des blés 
Et la mouvante écume et nos greniers comblés. 


Voici votre regard sur cette immense chape 


Et voici votre choix sur cetle lourde plaine 


Et nos amis absents et nos coeurs dépeuplés, 
Voici le long de nous nos poings désassemblés 
Et notre lassitüde et notre force pleine. 


Etoile du matin, inaccessible reine. 

Voici que nous marchons vers votre illustre cour 
Et voici le plateau de notre pauvre amour, 

Et voici l'océan de notre immense peine... 


Charles PEGUY. 


SAVOIR OUBLIER... 


france qu'elles causent. Etre in- 

dulgent pour qui nous heurte 
Savoir oublier . . . aussi long- 

temps qu'il le faut un rêve cher. 


Savoir oublier, voilà, en bien 
des circonstances, une infaillible 
recette de bonheur 

De ce bonheur qui consiste 
beaucoup plus à donner qu'à re- 


cevoir, à s'oublier qu'à se satis- 


faut pas quitter. 
Savoir oublier l'heure qui nous 


faire 

De ce bonheur intime, fait de | fit entrevoir un inaccessible ho- 
sérénité et de paix que procure | rizon , . . fleurir où Dieu nous a 
le devoir accompli, l'acceptation ! semés 


Savoir oublier , .. savoir s'ou- 
blier . .. savoir se donner discrè- 
tement ... en souriant . .. 


confiante des heures de 

comme des heures de joie 
Savoir oublier qu'apparem- 

ment, il est de par le monde, des! »*Semer du bonheur . .. 

gens plus heureux que soi, et se! en récolter . .. 

contenter de l’'humble bonheur à — 


sa portée, bonheur que souvent Les gants trop petits 


on ne voit pas ,., d . | 
Savoir oublier que le monde urent moins ongtemps 


peine, 


pour 


Rester debout au poste qu'il ne| 


| demment, 
sans arrière pensée, de l'amitié | 


2 ” ! 
est méchant, qu'il trahit facile- 
meñt, et jouir pleinement, ar- 
sans vaine crainte et 


Un gant qui serre trop la main 


ou dont les doigts sont trop 
courts ne fera pas ‘‘vieux os"! 


La grandeur des gants varie 


que de| l'effort 
Un vent| mieux, l'effort qui donne du bon-| 
il’ heur à qui en attend de nous. 


vraie, quand elle s'offre à nous. | avec les diverses manufactures 


Savoir oublier sa peine et son 
chagrin pour se pencher avec a- 
mour sur les douleurs que chaque 
jour on côtoie, bien sur la main que de comman- 

Savoir oublier sa fatigue, la!der un gant par la pointure, uni- 

| lassitude et prolonger à l'infini! quement parce qu'on a l'habitu- 
qui achemine vers le|de de porter cette grandeur, 
On se souviendra aussi qu'à 


Il est donc plus prudent d'essayer 


Savoir oublier les injustices,|main droite légèrement plus 
Îles défaillances, les incompré-| grande que la main gauche. On 
hensions qui donnent froid au|choisira donc un gant qui ajuste 
coeur, Garder ignorée la souf-| parfaitement sur la main droite. 


de 12 à 14 ans. Pour être admis, 
il faut s'adresser à l'officier- 
commandant le plus rapproché. 
Dans votre cas, ce serait sans 


| L'entretien des couvertures 


| En ce qui concerne les soins|veriures commence à montrer 


comme avec le matériel employé.| 


un gant et de s'assurer qu'il fait! 


{moins d’être gauchère, on a la] 


| 


4 


II faut tapisser 


Le grand ménage du printemps 
donne le cauchemar à bien des 
femmes, des semaines à l'avance. 
S'il s'agit de peinturer ou de ta- 
pisser, le cauchemar se double 
d'une véritable inquiétude. Avec 
la rareté de l& main-d'oeuvre, 
comment arriver à trouver quel- 
qu'un pour ‘faire la chambre 
d'en haut” dont la tapisserie est 
en ruine, 

Et bien! madame, si vous ne 
trouvez personne faites-le vous- 
|même, Quand vous aurez calculé 


| combien ça vous coûtera pour ta- 
pissér une chambre vous-même 
et combien vous devriez payer 
le tapissier pour le même travail, 


| vous n'hésiterez guère. Songez 
|au$si qu'à peu près pour tous 
Îles travaux, de nos jours, la 


|main-d'oeuvre ne s'obtient qu'a- 


| cautions et souvent d’une maniè- 
re bien peu satisfaisante. 


Le choix du papier 

Choisissez d'abord une bonne 
tapisserie qui ne déchirera pas 
facilement durant la manipula- 
tion. Pour une cuisine ou une 
chambre de toilette, même pour 
la salle à diner, le papier lavable 
est hautement recommandé, Si 
vous en êtes encore à l'appren- 
tissage, il serait peut-être préfé- 
rable que vous choisissiez une 
tapisserie unie ou dont le dessin 
fleuri n’a pas besoin d'être as- 
sorti. Autrement, vous risquez 
d'en gaspiller quelques lisières. 
| Comment procéder 

Voilà! La tapisserie est ache- 
tée, il s'agit maintenant de Ja 
poser. Préparez d'abord la colle, 
| gardez à portée de la main ci- 
fsbeceree couteau, brosse et pin- 
| 


ceaux largés. 

Sur la table de la cuisine, me- 
| surez une lisière de la longueur 
{du mur. Coupez ensuite tout le 
rouleau en lisières de la même 
|iongueur, à moins que ce soit un 


| papier fleuri dont les fleurs doi-| 


| vent être assorties. Dans ce cas, 
il faut ajuster et mesurer les li- 
sières l’une après l'autre. 
Appliquez la colle avec un lar- 
|ge pinceau et repliez les deux 
| bouts de la lisière vers le centre, 
|de manière que les bords soient 


| bien égaux. Si le bord de la li-| 
est perforé, ik s'enlèvera | 


sière 
facilement. Sinon, vous le coupez 
| avec les ciseaux en une seconde. 

Montez sur un escabeau, dé- 
| pliez les deux bouts de la tapis- 


doute celui de Treherne, M.J.G. | à donner à leurs couvertures, les | des signes d'usure, elle la renou-| serie, appliquez-la au haut du 


Anderson. 
e 
Q.—Quelle est l'adresse 
de la plus grande librairie 
de Winnipeg. UN CURIEUX, 
R-—Je ne sais si c'est la plus 
grande, mais voici toujours l'a- 


dresse de la Librairie Munici-| 
pale: Winnipeg Public Library, | 
avenue William, Winnipeg. | 


æ 
Q.—-Que signifient les let- 
tres et chiffres ‘‘Am't in ce. 

300" qui se trouvent sur la 

carte que l'on nous remet 

lorsque nous donnons du 
sang à la Clinique pour les 
soldats, MERCi. 

R.—-C'est la quantité de sang 
que vous avez donné, soit 300 
cubes, ou un peu 
chopine. 


centimetres 


plus d'une 


LOUISE. 


z pas vos lainages faut commencer: (1) par lee] 
d nt de les avoir bien | manches, (2) repasser ensuite les 
€ Lorsqu auront été! parements, (3) le dos, (4) l'em-! 
la ettoyes à sec, envelop- | piècement, (5) le devant droit 


du papier 
nt soin d'y mettre 
Les. 


CZ 


nais en 1Va 


_—Belle-maman, vous avez dit 
riez la moitié de 
pour un melon 


que vous donn 


tre existence 


iMme E. Grégoire, 480, rue Aul-{ En voici deux. 


_ 


|maitresses de maison doivent se | velle soit en achetant toute faite 
| rappeler plusieurs petits détails! une autre bordure, soit en la con- 
{qui ne sont pas sans importance; fectionnant elle-même avec du 
elles doivent savoir notamment | satin acheté à la verge. Le beau 
| qu'une couverture seulement doit ruban de satin large convient 
| être lavée à la fois, qu'un savon| bien aussi mais est plus dispen- 
| doux et une eau également douce | dieux. 

doivent être employés; qu'après, Pour protéger vos couvertures 
le lavage, l'eau doit être essorée | lorsque vous avez un malade ou 


de laine ne doivent jamais être | repas au lit, couvrez-les d'un 
tordues; que les couvertures doi-| morceau de matériel facilement 
vent être étendues à la longueur | lavable. Un appliqué de fantai- 
| pour le séchage; qu'elles ne doi-| sie qui sert en même temps de 


vent jamais être repassées puis-| pochette est aussi d’une grande | Aiors le client, désarmé: “C'est| 4essus de chaque gâteau avec la! 


aue le fer à repasser a pour effet | utilité, 
| d'aplatir le duvet et de nuire à, 
ses qualités de chaleur, 

Pour prolonger la durée de ses 
couvertures, la maitresse de mai-| 
son prévoyante a soin de les 
brosser de temps à autre entre 
les lavages, Ce brossage a pour 
effet non seulement d'enlever la 
poussière et la saleté, mais d’as- 
souplir la texture et de laisser à 
la couverture son velouté. 

Lorsque la bordure des cou-| 


Î 
Î 


Pour repasser les 

chemises d'hommes | 
Pour repasser une chemise | 

| d'homme d'après les règles, il 


(6) ie devant gauche, (7) le des- | 
sous du col, (8) la bande du col, ! 
(9) le dessus du col. Essayez cet-| 
te méthode de repassage la pro- 
| chaine fois que vous repasserez 
les chemises de votre mari et} 
vous verrez que le travail se} 
itrouvera de beaucoup simplifié. | 


mur et glissez légèrement la! 


brosse tout au long, jusqu'au 
|plancher. Pressez ensuite 
rement avec 
| pour éponger. Recommencez ain- 
|si, pour chaque lisière, jusqu'à 
| ce que le mur soit couvert. 


Un client trouve un cheveu 


La ent e » des couv res | , : RE “ea É i | ‘ 
| gentiment et que des couvertures! un convalescent qui prend ses| enorme dans son potage. Furieux |, ingrédients secs. Remuer vi-| 


| il fait appeler le restaurateur. 


Le bonhomme arrive, mais Ô-; 


tant sa casquette il découvre le 
| genou le plus parfait du monde. 


donc votre dernier?” 


Parfum ‘“Extase”. 
ne sévapore pas 
Prix, bouteille de 


TRAITE 


Ce » 


Valeur de $40û pour 


Rue Ste-Catherine Ouest 


Masque ‘’IDEAL-A" 


environ 25 masques 


Prix 

Crème ‘“Idéal-A" pour faire disparaître les rides 
du visage et du cou 00 
Prix $1 . 
Emuision “ldéal-A” po + les 


peaux À tous les âges. Bouteille de & once 


l once 


Traitement complet “Idéal-A” comprenant: masque, erème 
anti-rides, ém on de concombre. Le pa m Extase 
est donne grat avec ce traitement 


Adressez MASQUE ‘“IDEAL-A' 


Chombre 411, éditice Contederation 


Winnipeg, Man, 18 me 


et en lalsant dimpars 
ra votre visage et à 
Bolte de 5 onces po 


$1.00 


$1.00 


arfum ent à huile concentrée «+ 
. 


$1.00 


Prix 


MENT “IDRAL-A" 


$3.00 


MONTREAL 


| je , we ’ | 4 
| L'art d’être 
Il n'est pas donné à tout le 


monde d'être, au cinéma comme 
au théâtre, un spectateur endu- 


spectateur 


pistaches ou croquent 
bons, mâchent de la gomme bru- 
yamment et trouvent toujours le 


des bon- 


rable ... pour les voisins. Depuis | moyen de laisser tomber quelque 
qu'il est parlant, le cinéma au- chose, leur programme ou leurs 
rait dû rendre les spectateurs gants, quand ce n'est pas leur 
muets, mais ... vas-y voir. Il y a | paletot, 
ceux qui répètent les phrases Evidemment chacun 
laprès les artistes et ceux qui, ! avec sa place, le droit 
n'ayant pas compris, se les font! quelques heures dans 
expliquer. mais il y à aussi la qi 
Les rires civilité, de politesse, d'altruisme 

Et puis, les rires Ah! ces On n'a pas le droit de se croir« 

explosions de joie soudaine, au chez soi au spectacle, et de n 


beau milieu d'une situation pa- 
thétique! Comme ils prouvent 
bien que le spectateur ne com- 
prend rien à ce qu'il voit. Ajou- | 
tons à cela les réflexions sur le 
physique des artistes, sur leur 
beauté, leur laideur, leur élégan- 
ce, leur manque de chic, etc., et 
|on aure une idée à peu près Com- 
plète de ce qu'on peut entendre 
au cinéma, où on va pourtant 
pour se distraire le plus tran- 
quillement du monde, On aurait | 


le droit de réclamer la paix et} 
c'est ce qu'on peut le moins fa-} 
cilement obtenir, 
| Au théâtre, 


c'est peut-être 


pire. Les bonnes spectatrices dé-| 


taillent la toilette des artiste 
|s'extasient sur le pli du panta- 


avoir pas plus de qu'à 
son foy er où, comme chacun sait, 
on n'a pas besoin de se 


Penser aux autres 


retenue 


gèner 


11 faut penser aux autres, lors 
qu'on est assis dans un fauteuil 
de salle de cinéma ou de théâtre, 
Observer le pas trop 
s'agiter, comprendre que les 
bras des fauteuils ne sont pas 
pour soi tout seul est, semble-t-il, 
aussi simple que bonjour, Com- 


silence, ne 


| ment se fait-il alors que si sou- 
| vent on se trouve devant un spec- 


tateur indésirable, grand traduc- 
teur ou assez calé en musique 
pour fredonner tous 
| même temps que les chanteurs’ 


les airs en 


‘| “Ne nuis pas à ton voisin, A 


| part cela, fais ce que tu voudras," 


près de nombreux délais, le tra-| 
vail est fait à la hâte, sans pré-| 


légè- | 
la brosse comme 


{lon du jeune premier et la cou- 
leur de sa cravate et ont tout dit, 
| lorsqu'elles ont déclaré que l'in- 
génue était “cute.” Si encore ces salles de spectacles, chez lui 
| bonnes pensées s'élaboraient Odette Oligny 
| dans le silence, mais non. Les RP ARRENEPORSE — —— 
voisins n'en perdent pas un mot. 
C'est denrée trop précieuse. 
Les retardataires 

Naturellement, aux grands 
| spectacles, opéra, ballets, il faut | 
compter avec les retardataires, | 
car enfin, vous n'ignorez pas 
qu'il est de la plus extrême ba- | 
nalité d'arriver à l'heure, comme 
le commun des mortels. On mp 
Live à la vile populace et on ar-| 


disait le roi Pausole, Maintenant, 


reste à savoir s'il y avait des 


ive, désinvolte, lorsque le spec-| 

tacle est commencé. On dérange 
tout le monde? Qu'est-ce que ça! 
peut faire. On fait son petit effet, 
tout est là. 

Les gens bruyants à “On raconte ici une anecdote 
_Restent les braves gens Qui au sujet d'un homme qui mit 
s'étalent sur leur fauteuil, au\üne annonce dans un journal 
point de gêner leur voisin, ceux | pour se trouver une femme, Il 
qui toussent et se mouchent bru-!| reçut des centaines de réponses, 
yamment, ceux qui mangent des | et toutes disaient: “Vous pouvez 


dba pement» — ——— | avoir la mienne’ ... 
| Recettes 


l 

| —Vous parraissez encore bien 
| jeune pour vos quatre-vingts 
|ans; à quel âge votre père est-il 

mort? 

| Maïs il est toujours vivant; 
| tenez, il est justement là, dans 
|le jardin; il fait la jasette avec 
|mon grand-père. 

| Ÿ 
! 


La Mode Pratique 


’ 


PETITS GATEAUX EPICES 
AU CAFE 

l4 tasse de sucre 

1 tasse 2 de farine à pâtisserie 


ou 

1 tasse 2 moins 3 c. à table! 
de farine à pain 

4 c. à t. de sel 

3 c. à t. de poudre à pâte 


1 c, à t. de cannelle | 
1 oeuf | 
Va tasse de lait | 


| t, tasse de graisse de cuisine | 

Mêler et tamiser les ingrédients | 
secs. Mélanger l'oeuf battu, le 
| lait et la graisse fondue et ajou- 


ter immédiatement tout à la fois]! 


goureusement jusqu'à ce que le 
mélange soit bien fait mais sans 
|lêtre lisse. Remplir à moitié des 
| moules à muffins. Saupoudrer le 


garniture ci-dessous. Cuire à! 
four modérément éhaud (375 de-| 
grés F.) pendant 20 à 25 minu-| 
Îtes. Donne 12 gâteaux de gros- | 


| seur moyenne, 
LL L L 


MUFFINS AU SON 
1 tasse 2 de farine à pain OU 
1 tasse %, moins 1 c. à tb. de 
farine à pâtisserie 


NOTA-—Ces patrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français 


| 3 c. 2 à t. de poudre à pâte | Toute demande doit être adressée su 
| 12 c.àt. de sel | 28 php de Mode, LA LIBERTE 
| T 'E, Winnipeg, accom- 
2 c. à tb. de sucre agnée de 20 sous en eee A 20 LA 
1 tasse de son e patron. Ne demander que les me- 
1 | t uses spécifiées et mentionner celle 
oeu irée. 
1 tasse de lait (Découpez ce coupon) 
pou |emsenesrereeresnne nes. .… 
2 c. à tb. de Ine'a86€ | La Liberté et le Patriote, 
2 c. à tb. de graisse de cuisine | bépartement des Patrons, 


619, avenue MeDermot, 


(e] ue. 
fond Winnipeg, Man 


Méler et tamiser farine, poudre 
à pâte et sel. Ajouter le sucre et 


Ci-inclus sous, Veuillez m'en- 
Île son. Battre l'oeuf, ajouter le 
lait et ia mélasse et verser tout à | voyer le patron Style No ns 
la fois dans les ingrédients secs. ! &,sndeur x 


| Hemuer jusqu'à ce que soit bien 
|mélé mais sans être lisse, Rem-| KOM mnt 


plir jusqu'aux deux tiers les 

moules à muffins. Cuire dans un tante 
four modérément chaud (375 de-| 

grés F.) pendant 20 à 25 minu- | ADRESSE . ne 
tes. Donne 12 muffins moyens. | M oge 7 pi void CS 


Winnipeg, Mon., 18 moi 1945 


He rolque 
Fiqure de bravoure et d 
Ta mémoire apparait co 
Dont Le pont d'Arcole in 


Tu n'avais que des bois 


Dollard 


soldat des landes inconnues, 


Led grace ingenue ; | 
mme un Napoléon 
iumorlalise un nom 


la solitude nue 


Le 18 mai 


Cayer. 
St-J -Baptiste 


Lorette 


Denis Frobisher 
Cécile 


Roger Arnold 


Lambert 


Nos Mots C 


CA LIBERTE.ET LE PATRIOTE 


roisés 


1 


— Lo situation au 
sujet de la Pologne 
| demeure très sérieuse ... 


D D D D D D D 


| [Suite ie la première page) 


ciellement confirmée mais 12 
[heures quand même aprés les! 
|événements! 
Le sort de l'Allemagne 

| Tous se demandent quel sort! 
les Alliés réservent à l'Allema- 
[ene, et les conjectures les plus! 
saugrenues s'échafaudent dans! 
|bien des esprits. Pour le mo- 
| ment on ne sait que peu de cho- 
ses: les criminels de guerre se- | 
iraient punis; l'administration 
de secours et de réhabilitation | 
des Nations-Unies n'est pas au- 
torisée à aider les Allemands et 
ne projette pas de leur fournir | 
de nourriture: la caste des mili- 
taires est encore au pouvoir en 
Allemagne pendant que ses chefs 


PAGE NEUF 


Sous le règno d'Elizabeth, 
époque d'aventures et d'ex- 
pansion coloniale, la mode 
est au costume extravagant : 
taille d'abeille, robes à pa- 
niers, fraises, etc. La reine 
porte ses premiers bas de 
sole. Avec l'apparition du 


talon, la chaussure se trouve 
entièrement transformée. 
Hommes et femmes durent 
apprendre à marcher sur la 
pointe du pied, 


Pour théâtre de ton audace résolue : Marcel Lamoureux, N.-D. de . 
| , pren litiqu ‘ 
| Et lu portais au feu le superbe abandon | Lourdes | er iq “y d'hier sont traités de 
l 1 é ie , te Panthé | Annie Kruska, St-Adoilphe. | riminels de guerre. C’est une 
| de ceux qui révent comme on monte au Farnineon |] situation t itoi | 
| Robert Picton, Haywood. HORIZONTALEMENT [ et pobte arabe du Vle alâcle cé 7 ransitoire sans doute | 
| La gloire sut veiller sur ta candeur sublime Yvonne Gaudry, St-Laurent à. Satis ar: de blanchir P Symbole du caesium. on — ne manque pas de 
* 1 y S t s —]nt ctior ur y _ su J : 
! Sa colonne se dresse au fond de ton abime 19 mai #—Donner LA ynbiitons … Allâtes = et À à l'aventure, ertagnn Au nombre des cri- 
Qù resplendit ton front exlalique et réveur Irène Berthelette, Aubigny. 1—De couleur d'azur — Donna une | à pere: suivit 1 gr RUES | trouve Geettng Panel r ne de | 
|| _ Simonne Pelé, N.-D. de Lour- | dot à. | mr re lou es alt: nt ont res Li 0 » l'ancien Cheï de 
Imagé d'un Dieu fier, héroïque et vainqueur, || des. ’ M Ov ts "| #—Bourgeon de certaines plantes D OS allemande, Quisling, | 
Dont Les longs cheveux aux mèches empanachées | Louis Cloutier, Ste-Anne, 5—Symbole du chrome — Guerrier | ol DR 7 à Métis à Pa vu À 
Volligent comme au vent des nobles chevauchées. ] Claudette Dumas, Haywood, 9—Diminutif de tine — Bière arf lieut nr Vi principal 
[| Raoul Doucette, Léoville, Sask.| Solution du problème |15-fooaue 2" | lieutenant d'Hitler avant sa fuite | 
| W. 4. BAKER. { 0 eu P —Rpoque — Qui caractérise un |en Angleterre par avion, quel-| 
| | Eveline Trudel, St-Malo précédent arr vpn bobo br semaines avant qu'Hitler | 
Lumens“ "| dette Tougas Ste. Anne | VERTICALEMENT | déclarât la guerre à la Russie, | 
» \ac JUL£AaS sie-Anne, {} | 
| | ! | 1=Potitee branches Le coût de la guerre? | 
| Anita Marcoux, Lorette ] | Près de — “ réfiëchiss £ 7 | 
SF LS sata Marcoux., Lorette DEEE) EE ANEEE «à rem | faudra des amoéee Dour le 
La uerison d un aresseux Eveli € Te ier, St-Pierre | | |E | IT | [EJUIF| 3—Nœud particulirr — Incorporer | déterminer, mais d'après le chan- | 
, if ssie ost- J a marne rabl : 4 : : 
relin Le marne au pol arable, celier de l'échiquier de Grande- | 
Marie Damphousse, Letellier. ne hyrdaulique — Partie | Beta I | 
Henri était un élève très pa-; vail vous ennuie et vous ne vou- 21 mai 6€ ait LE ] foie DR RS 
ms ss dx Ar ds" D ré ar me : __ à | é: Pal » | Comm ne Belgique, | par la guerre en ce pays seul 
resseux, il n'aimait pas l'étude et| lez pas Iaire vos devoir 3 cn Armand Vandal, 5te-Anne |] Mecves et foigny, say | dépasseront 4 milliards, tandis | 
ss \ moine ao re w À , » nt AsRe v ans at le Fr r £t- se il « ve dooë-+ 4 ’ £ 4 : 
encor moin | se ” ndre à l’école. | pen ss yez-vous soeur # ce fau Gilles Be res st Boniface | pa ; eos pour one ji qu'un général russe a dit à Ber- 
Comme ses parents veillaient sur | teui vous me régarderez tra- à 22 mai ù Ë PPS à 2) PSS u Sew-Jer* |lin que la victoire leur avait} L SLATER f 
lui et l’obligeaient à s'instruire vailler. Cela ne vous fatiguera Jacques Bodin, Grande Ciairiè- | om onj st Garçon — Orlent. |coûté de 12 à 15 millions de! es unissent 
Henri ubissait les cours à l'éco-| pas, et vous ne ferez rien; mais | re k 9 Père de Tind PRE net vies humaines, répartis à peu sie Va 
e. Son méme défaut continua à! entendons-nous bien; absolu Gisèle Bouchard, Letellier. op Hait. # près également entre les civils l'elégance et la solidite au chaussant 
faire des siennes, et bientôt, la | ment rien. |  Bernice Miazga, Lorette, à pe - peu 4e ar De wa let les militaires. 
“ ' =: uJ élconque — C }| | à : 
réputation de paresseux que pos- Quelle chance! se dit en Louis et Louise Lavergne, Ste- 11- mises par tranesudation, ie On sait par ailleurs que les! le plus parfait. 


sédait Henri fut répandue par 
tout le collège, Si bien que ses 
professeurs le crurent incorrigi- 


lui-même Henri. Plus de dictée 
| plus de problèmes! Et le voilà | 
{installé chez le directeur. Mille} 


Anne. | 
Colette Lafrance, St-Pierre. 
Méril Zastre, St-F.-Xavier. 


Le Dr Carrel et Lo 


urdes 


dépenses de guerre des Etats- 
Unis atteignent déjà 275 milli- 


liards! 


Sylvio Gobeil, Laflèche, Sask. 


ble et disaient de lui: “Tout est! idées lui traversent le cerveau, | 
23 mai | 


inutile, on ne fera jamais rien de| et pendant une heure il se trouve Le message du pape 


Un ancien condisciple du doc-|un tantinet merveilleuses .,, 


bon avec Henri.” 

Le supérieur du collège, qui 
était un homme de bon sens fit 
venir Henri à son bureau. ‘Mon 
ami, lui dit le supérieur, le tra- 


= g—— 


Message aux croisés du | 


diocèse de St-Boniface 


“Letellier sera le lieu du pro- 
chain Congrès qui se tiendra le 
3 juin.” 

On présentait au Pape en 
1922 pour le Congrès Eucharisti- 
que de Rome un grand coffret 
d'hosties confectionnées avec des 
grains de blé représentant des 
sacrifices de croisés. Le Saint- 
Père en exprima sa joie disant: 
“Oh! la belle idée! comme elle 
me plait” et depuis les croisés 
continuent d'offrir Jes hosties des | 
congrès eucharistiques, 


vraiment heureux. Mais ... lors-| 
| qu'il eut bien savouré les dou- 
|ceurs de la fainéantise, l’'ennuie 
| vint le tenter. Timidement il al- 
|longea le bras pour prendre un 
|livre. Mais le directeur l'arrêta:| 
“Vous oubliez nos conventions. | 
| Lire, c'est faire quelque chose et 
| vous ne devez rien faire.” | 
Alors Henri commença à trou- 
| ver que c'était très monotone de 
{ne rien faire. Au bout d'une de- 
mi-heure il hasarda quelques 
questions. On ne lui répondit 
ras. Le supérieur arrêta un ins- 
tant son travail et lui dit: 

“Vous désirez ne rien faire, 
moi je désire travailler; je ne | 
vous trouble point dans votre re- 
pos, ne me troublez pas dans mon 
travail.” 

Trois heures s'écoulèrent ainsi; 
trois longues heures dont la der- 


Son Excellence invite de nou- 
veau les croisés à confectionner 
par leurs sacrifices toutes les 


hosties de ce congrès. | 


Voici à quelles conditions: 

Fr 
acquérir une hostie, pas de cré- 
dit surtout. 

2. En commençant aujour- 
d'hui, si vous n'avez pas déjà 
commencé, vous marquerez | 
consciencieusement vos trésors 
jusqu'au ler juin, date où 
faudra retourner votre rapport. 

N.B. Tous les jeunes de mou- 
vements d'A.C, sont invités et| 
auront une place spéciale au con-| 
xrès. | 


Un fermier était “bâdré” de- 
puis deux heures par l'agent d'u-| 
ne maison d'autos qui voulait à | 
toute torce lui vendre une de] 
ses voitures: l'agent trouvait, ou 
tout au moins, cherchait mille | 
bonnes raisons pour convaincre | 
son client. | 

—Voyons, lui dit-il, pensez à 
toutes les commodités que cela | 
vous donnera. | 

—J'aime bien mieux m'acheter | 
une vache, répondit le fermier. | 

Mais vous ne pourriez pas al-| 
ler à la ville sur votre vache? | 

_—Non, bien sûr, mais est-ce 
que je pourrais traire l'auto pour | 
avoir du lait? | 


: {je vais enfin pouvoir jouer.” | 
I1 faut dix sacrifices pour |? r : 


il! près de moi et marchez.”’ 


nière lui parut un siècle. Enfin 
le directeur se leva pour aller 
prendre une marche. 

“Je suis sauvé, pensa Henri, 
| Mais lorsqu'il voulut s'élancer | 
| vers ses camarades, le supérieur | 
{le retint par le bras: 
| “Eh quoi! vous voulez briser | 
nos conventions! Jouer, c'est | 
faire quelque chose, Restez au- 

Alors Henri n'y tint plus. Avec | 
des sanglots dans la voix, il de-| 
manda au directeur la grâce de| 
le libérer et qu'en retour il se 
corrigerait de son défaut de pa- 
resse, 

La leçon porta fruits. Henri| 
tint parole et aujourd'hui, il est 
devenu un député. 

Peut-être y a-t-il parmi vous] 
des Henris, qui désireraient de- 
venir députés? 

—J'ai envoyé à ma blonde une 
jolie paire de chaussures pour 
sa fête. | 

—Ce n'est pas malin de ta part, | 
elle marchera ainsi sur ton ca- 
deau; moi j'ai envoyé à la mienne | 
quelque chose de mieux, c'est 
pour son cou et ses bras. 

—Ah, sans doute un collier et | 
un bracelet? | 

_—_Non, un savon de toilette. 


l 
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€ Quiz FAUDRAIT FAIRE POUR 


CALMER VOS NERFS C'EST 


DE VOUS ARRÊTER, 
DE PENSER, C'EST-A-DIRE, 
VOUS PLONGER ENTIÈREMENT 
DANS VOTRE. TÉAVAIL ,7 


professeur NIMBU 


CORPS ET ÂAME/!! 


Yvette Neirinck, Mariapolis, 

Lionel Tougas, Ste-Anne, 

Thérèse de Montigny, Sainte- 
Anne 

Ernest Mager, St-Boniface. 

Eliane Boucher, Willow- 


Bunch, Sask. 
Carmelle Beaubien, Laflèche, 
Sask. 
24 mai 
Katie et Olga Senkow, Saint- 
Adolphe, 


Thérèse Champagne, Thibault- 
ville. 

Olive Landry, St-J.-Baptiste. 

Ardell Feyereison, Ste-Rose, 

Helen Riordon, Vassar., 

Rose Vincent, St-Georges. 


SAVEZ-VOUS 


| décine de Lyon raconta, il y a 25 
ans, dans La Science et la Vie 
|les circonstances qui déterminè- 


rent le futur prix Nobel à s’ex- 
| patrier. 
| “Carrel, prosecteur d'anato- 


le concours de chirurgien des 


| Hôpitaux. Un jour, on l'amène 


au chevet d'une enfant, atteinte 
d'abcès froid (tuberculeux) de 
la hanche droite, depuis long- 
temps traité sans résultat. Car- 
rel, essaye à son tour, en vain, 
toutes les thérapeutiques qu'il 
pouvait imaginer. En désespoir 
de cause, il conseille à la famille 
d'emmener la petite malade à 
Lourdes. 


teur Carrel à la Faculté de Mé-| 


|mie, nous dit-il, préparait alors| 


— “Oh, je n'explique pas, re-| 
| prit Carrel au milieu du silence. | 
|Je ne discute pas; je ne fais 
| aucune hypothèse, aucune inter- 
prétation. Je vous signale le 
| fait, voilà, tout! Quant au mé- 
| canisme ..,. 

— ‘Inutile d'insister là-des- 
sus, interrompit le professeur 
C ...; coupant la parole à Car- 
rel. Avec de telles idées, mon- 
sieur, je crois pouvoir vous dire 
que vous n'avez rien à faire par- 
mi nous. Jamais la Faculté de 
| Lyon ne vous ouvrira ses portes. 

— ‘En vérité, dit Carrel, s'il 
en est ainsi, je m'en vais. Il ne 
manque pas d'endroits qui me 
seront propices . . .”? 

. Et l’auteur de l’article conclut 


ards et les nôtres de 15 à 18 ns 
| 
1 


Sa Sainteté Pie XII a pronon- 
cé mercredi dernier à la radio| 
une causerie de 8 minutes dans | 
laquelle il remerciait Dieu d'a-| 
voir accordé la paix à l’Europe | 
et le priait d'éclairer les chefs| 
alliés dans l'édification d’une | 
paix basée sur l'égalité de toutes | 
les nations, petites et grandes. 
“Si nous voulons édifier une paix 
durable et sûre, a dit le pape, 
elle doit être construite sur la 
justice, la compréhension et la 
confiance”, Il a fait allusion 
“aux problèmes et aux difficul- 
tés gigantesques’ de l’Europe et 
déploré de nouveau ‘la décaden- 
ce de l’ordre public, la misère 
et la faim, le relâchement et la 
brutalité des coutumes et usages, 


Le recteur de l’Université de Rome 


convaincu 


nes et Rome — Le professeur Giuseppe Caronia, qui vient d'être élu 
et le manque de discipline chez! “rector magnificus’” de l'Université de Rome, est bien connu en 


“A quelque temps de là, Car- ces termes: “Il fit comme il 
rel se trouvait à table avec quel- f il s'en alla. 11 traversa les 
ques-uns de ses maîtres et ses|mers où la renommée ne tarda 


condisciples dont celui qui rap- 
porte l’anecdote, La conversa- 
tion tombait sur les cas étranges 
que chacun des convives pouvait 
observer, chàâque jour, dans sa 
pratique hospitalière, 

— “A propos, dit quelqu'un, 
et votre jeune malade, Carrel, 
qu’en faites-vous? 

— “Je l'ai envoyée à Lour- 
| des, dit le jeune chirurgien sou- 
riant. 

— “A Lourdes? .. 
monde se mit à rire. 

— “Et vous croyez que vous 


. Et tout le 


—Quelle est l'origine à 
NT ne 8 guérirez votre malade de cette 
: CA 1] ière? 
R.—Vient du mot iroquois manière? 


“kannata’”’ signifiant village, 
Q—Comment se nomme 
l'endroit où Dollard et ses 
compagnons ont péri? 
R—Le Long-Sault. 
Q.—Quel était le nombre 
des Iroquois qui menaçaient 
Ville-Marie en 1660? 
R.—Ils étaient sept-cents. 
Q.—Que signifie: a) de- 
voir une fière chandelle à 
quelqu'un? b) brûler la 
chandelle par les deux 
bouts? c) faire voir trente- 
six chandelles à quelqu'un? 
R—a) lui devoir un grand 


| service, une immense reconnais- 


sance; b) dépenser: gaspiller 
avec excès: c) le frapper dure- 
ment à la figure. 


— “Ma foi, répliqua Carrel, 
quand je lui ai donné ce conseil, 
je vous avoue que je n’y comp- 
tais guère. Que voulez-vous! Il 
fallait bien faire quelque chose. 
Mais ce matin, messieurs, j'ai 
revu ma petite malade de re- 
tour. Eh bien! je vais vous an- 
noncer une chose étonnante: je 
l'ai retrouvée guérie . 

— ‘‘Guérie? 

— “Oui, complètement gué- 
rie, Plus la moindre trace de 
suppuration. 
en quelques jours, là où j'échoue 
depuis des mois. Cela entre dans 
la catégorie des miracles.” 

“Un froid courut parmi toute 
la société. L'Ecole de Lyon 
était alors matérialiste et l’on 
n'aimait pas beaucoup ces cures 


Lourdes a réussi, | 


‘QUEL 
TRAVAIL. 
FAITES-VOUS 

DONC ? 


IMPOSSIBLE, 
DOCTEUR 
IMPOSSIBLE /- 
MON TRAVAIL / 
M'EN EMPÊCHE// 


UN 
ACIÉRIELT 
VENE TIENS PAS 


pas à le découvrir." 


Les chrétiens 
demandent la liberté 
de conscience à Ceylan 


COLOMBO, Ceylan — A la 
suite de la nomination par le 
| Gouvernement britannique d'’u- 
ne Commission royale en vue 
d'amender la Constitution du 
Ceylan, une délégation de chré- 
tiens a soumis un mémorandum 
là la Commission royale deman- 
| dant qu'on accorde à tous in- 
| différemment un certain nom- 
bre de droits civiques et reli- 
gieux. La délégation a surtout 
fait pression pour obtenir qu'au- 
cune punition ne soit portée con- 
tr quiconque pratique sa reli- 
|gion et qu'on ne prive person- 
ne de ses droits civiques à cau- 
se de ses convictions religieuses. 
| L'Union catholique a envoyé une 
délégation spéciale devant in- 
sister auprès des membres de la 
Commission royale afin d’'obte- 
nir la liberté de conscience pour 
tous les citoyens du Ceylan. 


Monsieur — Tu donnes encore 
dix sous à ce mendiant! 

Madame — Il est aimable... Fi- 
gure-toi qu'il m'a demandé si 
tu étais mon père! 
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les jeunes, conséquences immé- 
diates et désastreuses de la guer- 
re. 
Le Canada à San-Francisco 


Le gouvernement canadien a|C4 


présenté à San-Francisco quel- | 
ques amendements pour l’orga-| 
nisation internationale d'après- 
guerre. 

Peu nombreux, ces amende- 
ments ne changent rien quant à 
la structure fondamentale du 
plan de Dumbarton Oaks. Ils ne 
sont que des suggestions d’amé- | 
lioration dans le programme gé- | 
néral que les Nations Unies con- 
sidèrent présentement. 

M. King, chef de la délégation 
canadienne, s’est chargé de pré- 
senter lui-même un de ces amen- 
dements devant le comité char- 
gé d'étudier la façon dont les 
sanctions de la future organisa- 
tion mondiale seront exécutées. 
Il a demandé que tous les pays 
fournissant des troupes à l'ar- 
mée internationale, soient re- 
présentés de façon adéquate au 
Conseil de sécurité. Si un pays 
fournit des troupes, quoique 
n'étant pas membre du Conseil, 
il devrait être invité et devrait 
pouvoir voter lorsque le Con- 
seil prendra une décision con- 
cernant l'emploi de ces troupes. 

I1 appert que les propositions 
soumises par M. King ont été 
bien accueillies et qu'aucune op- 
position ne s'éleva au sein du 
comité. Le Mexique et la Nou- 
velle-Zélande qui participaient 
à la discussion apportèrent leur 
appui à M. King. 

La question polonaise 

La question polonaise reste en- 
core l'enjeu suprême de la ré- 
ussite ou de la faillite de la con- 
férence de San-Francisco. 

Depuis l'arrestation des seize 
chefs démocrates polonais par 
les Russes, les transactions en- 
tre les trois grandes puissances 
sont arrêtées jusqu'à ce que les} 
Soviets puissent fournir des ex- 
plications satisfaisantes quant à | 
leur conduite. 

M. Eden, le rgprésentant de la 
Grande-Bretagne à la confé- 
rence a défini la situation com- 
me étant “des plus sérieuses”, 
Stanislas Mikolajczyk, autrefois | 
premier minister polonais à Lon- | 
dres, a dévoilé officiellement de 
son côté les relations intimes qui 
existaient entre son gouverne-| 
ment et les chefs démocrates ar- 
rêtés par les Russes et leurs| 
efforts simultanés pour trouver | 
une solution au problème Russo- | 
polonais. | 

Le groupe d'hommes arrêtés en | 
Russie était une “délégation po- 
litique” a déclaré M. Mikolaj- 
czyk et il a ajouté qu'une hon- 
nête exécution des décisions de 
Crimée est une ‘nécessité impé- 
rative”. 

Le premier ministre Churchill, | 
rapporte-t-on, s’est tenu en com- | 
munication fréquente avec le 
maréchal Staline et le président 
Truman sur la question polonai- 
se mais apparemment sans suC- 


sès d'entente définitive. 


oo 


ps 


Amérique. Il a passé un an à l’Université de Californie en qualité 
de professeur d’expérimentation après qu'il eut perdu son pro- 
Comme 


fessorat à Rome à cause de ses sentiments antifascistes, 
tholique démocrate, il à été en 


1919 l’un des fondateurs du par- 
ti Populaire italien dont le parti! 


| démocrate-chrétien actuel est la 


continuation. Il est connu dans 
le monde médical international 
comme une autorité sur les ma- 
ladies infectieuses des enfants. 
Sur les dernières années du ré- 
gime fasciste il prit une part) 
active aux activités clandestines 
dans la région de Rome, C'est 
sans doute l’une des raisons pour 
lesquelles, à la première élection 
tenue depuis le régime fasciste, 
la majorité de ses collègues l'ont 
élu recteur de la plus importante 
institution de haut savoir en 
Italie, 

Le Dr Caronia est un sicilien 
et il est âgé de 60 ans, Il était 
professeur de pédiatrie à l'Uni- 
versité de Rome quand, en 1927, 
les autorités fascisies lui enlevè- 
rent son poste à cause de ses 
sentiments antifascistes avérés et 
le nommèrent à un poste non 
existant à l’Université de Naples. 
Il n’a pu enseigner durant huit 
années en dépit de sa nomina- 
tion à un poste purement fictif| 
à Naples. C'est durant cette pé-|! 
riode qu'il passa un ân à l’Uni- 
versité de Californie, En 1935, 
cependant, à cause de sa grande| 
réputation comme savant, il fut| 
rappelé à l’Université de Roma} 


| tion, 


ses, En janvier 1945, le gouver- 
nement militaire allié chargea le 
professeur Caronia de réorgani- 
ser l'Université de Rome et le 
nomma recteur intérimaire. 


Le sous-s0l de Chine est riche 
en minerais de toutes sortes: 
Or, argent, cuivre, fer, charbon 
et sel gemme, 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse 
d’impuretés dans leur corps, jour 


| après jour, au lieu de l’éliminer 


demande, 
24 heures, 
de 


comme la nature le 
une fois toutes les 
souffrent invariablement 
constipation. 

L'usage de laxatifs bon mar- 
ché et rudes ne vous donnera 
aucun bon résultat, car ils ne 
font qu'aggraver le mal et bles- 
sent la membrane délicate de 
l'intestin, et sont souvent la 
cause d’hémorroïdes. 

Si vous souffrez de constipa-+ 
prenez des pilules ‘‘Mil- 
burn's Laxa-Liver”’ et vous ob- 
tiendrez une évacuation naturel 
le de l'intestin. Ces pilules ne 
donnent pas de coliques, n'af- 
faiblissent pas et ne rendent pas 
le 


les laxatifs 


malade comme 
font Prix, 25s la fiole. 
The T. Mliburn Co., Ltd., Toronto, Ont, 


et cette fois comme chargé de 
cours sur les maladies contagieu-} 


Pour réussir employez toujours 
les Produits Alimentaires Purs 
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CAMPBELL BROS. & WILSON 


LIMITED 


Importateurs et Epiciers en Gros 


Winnipeg 


Rue Princess 
Etablie en 1882 


Boniface 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Miss Men. 10 moi ! 


ET —— TE “- —— 


Le 24 mai--Fête de Dollard à Saint- 
ORGANISÉE PAR LES ÉLÈVES DU COLLÈGE 


avec le concours de l'Institut Collégial Saint-Joseph, du Juniorat 
des Pères Oblats, de l'Ecole Provencher, du Jardin de l'Enfance 
Longevin, de l'Ecole Sacré-Coeur de Winnipeg, de la Fanfare 


Patronage de M. le Curé de la Cathédrale, de M. le Maire G. MacLean. 
de la Commission Scolaire de Saint-Boniface, des Canadiens de Nais- 
sance, des Chevaliers de Colomb, de M. Pierre Adigard des Gautries, consul 


Lo Vérendrye. 


PROGRAMME 


AVANT-MIDI 


À 7h. 30 au Pare Provencher, ralliement des maîtres et des mai- 
tresses avec leurs élèves. On y forme une parade pour se 
rendre à la Cathédrale. Les élèves de chaque institution doi- 
vent être précédés du drapeau Carillon ou bien du drapeau 


papal 
A 8h. à la Cathédrale, messe célébrée par M. l'abbé Adélard 
Couture, aumônier diocésain des oeuvres de jeunesse. 


Les Scouts et les Guides indiqueront à chaque groupe leur 
place respective 

NB Dès le début de la messe, on pourra se présenter à confesse, si on 
le désire, 11 y aura un confesseur à chaque confessionnal. 

Du commencement de la messe jusqu’au sermon, tous les assistants 
prieront à haute voix. Voici les prières qui seront dites: 

Acte de contrition, pendant le ‘“Judica Me”. 

Acte de remerciement, pendant le “Gloria”. 

3. Acte de demande, pendant les oraisons. 

4, Acte de foi, pendant le saint Evangile. 


N.B.—On demande aux professeurs de bien vouloir familiariser les élèves 
avec ces Actes qui se trouvent dans le Petit Catéchisme de Québec. 


Allocution par le R. P, Denys JUBINVILLE, O.M.I., curé de 
la paroisse du Sacré-Coeur à Winnipeg. 


De l'Offertoire à la Communion, 
CANTIQUES 


1. O ma Reine, ô Vierge Marie. 
2. O Jésus doux et humble de‘coeur. 


Après la Communion. 
3. Notre Dame du Canada. 
Seul le refrain qui suit est chanté par la foule: 
“Gaärde-nous tes faveurs, veille sur la patrie 
Et sois du Canada Notre Dame, Ô Marie.” 


ACTION DE GRACES. 
1. Ame de Jésus-Christ . ,. La foule répond: Sanctifiez-moi. 
2. O bon et très doux Jésus! 


D + 


(2 fois) 


N.B.— Un feuillet contenant ces prières et ces cantiques sera à la disposi- 

tion de chaque assistant. Il est necessaire cependant que les enfants soient 

familiarisés avec ces prières. 

— Le KR. P. Martial Caron, S.J., dirigera le chant. La Rév. Sr Hélène- 
Louisa, de l'Institut Collégial Saint-Joseph, sera l’organiste. 

— On demande à chacun de laisser son feuillet de prières à son banc, 


APRES-MIDI 


A Th. Fête sportive — 
pour les garçons, dans la cour du Collège. 


pour les filles, dans le Pare Provencher. 


PROGRAMME POUR LES GARCONS 


A Lk, dans la cour du Collège; BALLE-MOLLE. 
— pour les Petits (de 12 à 14 ans). 
e Le Juniorat rencontre l'Ecole Sacré-Coeur de Winnipeg. 
e L'Ecole Provencher rencontre le Collège. 
— pour les Pygmées (de 11 à 12 ans), 
@ ,Le Jardin de l'Enfance Langevin rencontre le Collège, 
e Le Juniorat rencontre le Collège. 
A2h, 
— pour les Grands. 
e L'Ecole Provencher rencontre le Collège. 
— pour les Moyens. 
e Le Juniorat rencontre le Collège. 
e L'Ecole Provencher rencontre le Juniorat. 


A 3 h. CONCOURS INDIVIDUELS pour les quatre sections: Grands, 
Moyens, Petits, Pygmées. 


— Courses en vitesse — à reculons — aux bottines — au mouton — 
aux sacs — à trois jambes — à la brouette — à cheval — 
aux biscuits — au triangle — à la tarte. 


— Sauts en longueur, en hauteur. 


— Ballon — volant — passant -— captif. 
— Jeux de groupe — le Serpent — Formation Numérique — Fran: 
cois dit, 


— Lancer — de la balle — du rugby — du poids. 
N.B.—On proclamera le nm des vainqueurs; des prix seront accordés. 


A 6 h. dans la cour du Collège. 
— Souper champêtre pour les maîtres et les garçons du grade 
sept (7) en montant. 
— Ce repas est gracieusement offert aux professeurs et aux élèves par 
M. le Curé de la Cathédrale, M. le Maire MacLean, le Collège, le 
Juniorat, le Jardin de l'Enfance, les Chevaliers de Colomb, les Cana- 
i de Naissance, M. Adigard des Gautries, consul de France à 
Winnipeg, M. Philippe Coutu, la Canada Packers. 
— Les dames du Service social de la Paroisse de Saint-Boniface ont bien 
voulu accepter la corvée de préparer ce souper, 
— Les Scouts et les Collégiens assureront le service. 


PROGRAMME POUR LES FILLES 


A 1h, dans le Pare Provencher. 
Les concours et les jeux seront organisés et menés par les Guides 
sous la direction de Miles M. Masson et M. Clément. 
Delh.a3h. 
Concours de BALLE-MOLLE et de BALLON-PANIER. 


A 3% h. 
CONCOURS INDIVIDUELS pour les trois sections: GRANDES: 
à MOYENNES: PETITES: 
Courses en vitesse — à reculons — aux souliers—au trésor —etc. etc. 
Sauts en longueur, en hauteur. 
ET JEUX DE GROUPES DE TOUTES ESPECES ... 
On proclamera le nom des vainqueurs; des prix seront accordés. 


À 6 h. dans le Parc Provencher. 
— Souper champêtre pour les maitresses et les filles du grade 7 
en montant. 
—— Le repas est gracieusement offert par l’Institut Collégial Saint-Joseph 
et par tous les bienfaiteurs ci-dessus mentionnés 
Le souper sera préparé à l'Institut Collégial Saint-Joseph. 
— Les Guides assureront le service, 


SOYONS FIERS  --- 


de France à Winnipeg et de M. Philippe Coutu. 


MESSAGES 


Aux professeurs et institutrices. 


Les organisateurs de la fête de Dollard entendent profiter de 
cette occasion pour stimuler la fierté nationale chez nos jeunes. 
Il ne s'agit pas ici de surcharger un programme scolaire déjà 
abondant à l'approche des examens 

Faisons de Dollard et de son exploit pour la semaine du 20 
mai le centre d'intérêt de nos matières scolaires. Tout pourrait 
se rapporter à l'événement de 1660: lectures à haute voix, dictée, 
analyse logique et littéraire, mémoire, chant, et surtout compo- 
sition française. 

Ornons la classe d'images se rapportant au grand exploit; 
décorons avec les drapeaux Carillon et papal 

Ne craignons pas de tirer de la conduite de Dollard une leçon 
d'ardent patriotisme et de générosité. Dollard est mort pour sauver 
lé valeurs matérielles et spirituelles de Ville-Marie. Montrons 
aux jeunes qu'il faut à l'exemple de Dollard faire des sacrifices 
pour sauver la foi et le français 

L'héroïisme de Dollard fait de lui un beau jeune homme 
11 faut parfois de l'héroïsme à nos jeunes pour penser et agir en 
catholiques et en Canadien trançais dans leur milieu. C'est pour 
quoi ils sont beaux ces jeunes qui sont fiers en paroles et en actes 
d'être catholiques et Canadiens français. Pour plusieurs, le fait 
de parler français est l’occasion d’une victoire continuelle: que 
nos jeunes en profitent pour se grandir et qu'ils abandonnent 
aux âmes faibles la risible satisfaction de se croire des gens à 
la mode, en faisant parade d'un anglais quelconque. 


Aux jeunes. 

Cette fête est pour vous. Nous la voulons patriotique, reli- 
gieuse et joyeuse. 

Nous la voulons patriotique: Soyons une jeunesse canadienne 
française qui, fière de sa race, veut bien simplement mais bien 
sincèrement lui demeurer tidèle et lui faire honneur. Mais n'imi- 
tons pas ceux qui poussent cette fierté légitime jusqu'à un ra- 
cisme orgueilleux, fanatique et méprisant pour les autres races. 

Nous la voulons religieuse: À un moment où tant d'autres 
jeunes, éparpillés à travers le monde, tâtonnent dans les ténèbres 
de plus en plus profondes, ne rejetons pas la lumière. La destinée 
de notre peuple reste inséparable de la religion catholique, Le 
24 mai, nous prierons ensemble le Dieu de nos pères. 

Nous la voulons joyeuse! Le 24 mai, nous nous amuserons 
ensemble. Nous chanterons ensemble, Le sang français est pétil- 
lant. Le catholicisme est une religion qui apporte la joie à qui la 
reçoit. Alors, Français et Catholiques, pourquoi serions-nous tris- 
tes? Toute oeuvre grande s'élève dans l'élan de la joie et de 
l'amour. Le 24 mai, nous nous ferons des réserves de joie, de 
plaisir vrai, de lumière et de santé. La fête de Dollard sera une 
fête joyeuse! 


. . 
Aux parents, aux anciens, aux plus vieux. 

Venez passer la veillée avec nous. Venez vous rajeunir avec 
nous. Venez chanter avec nous le soir autour du feu de camp à 
cette heure où notre ciel manitobsin reçoit une à une ses belles 
étoiles. Vous vous mêlerez à une jeunesse gaie, enthousiaste. Ce 
sera contagieux, En peu de temps vous serez aussi jeunes qu'eux. 


En relisant l'Histoire 


J'ai relu, ce matin, une page d'histoire, 

—La plus belle qui se soit écrite chez nous— 

Et près du livre ouvert tout parfumé de gloire 
Comme au pied d'un autel, je me mis à genoux. 
J'étais triste, isolé, tout près de cette page 

Où se lisait le nom d'un martyr d'autrefois, 
D'un vaillant qui jadis mourut en son jeune âge, 
Pour défendre son nom. son épée et sa croix! 

Le passé n'avait plus, à cette heure, de voiles: 
Je voyais le Long-Sault, je voyais le fortin, 

Et sous le ciel immense où veillaient les étoiles, 
Le corps ensanglanté du jeune paladin 

Et je le vis monter, Là-Haut, avec les braves 
Qui tous avaient juré de ‘‘tenir’’ près de lui. 
Les anges leur jouaient des musiques suaves: 
Loin du fort renversé, le barbare avait fui, 
Lorsque j'eus achevé la douce réverie, 

Je baisai cette page où la postérité 

Avait, en lettres d'or, gravé le mot: Patrie! 

Et refermai le livre avec plus de fierté 

Les mots s'étaient changés en rayôns d'espérance: 
Je suivais le chemin qu'un autre avait tracé, 

Et je reprenais foi, reprenant ma vaillance 

Au sublime contact d'un héros du passé. 

Une voix m'a parlé, semblable à ma jeunesse, 

Et m'a jeté de loin ce cri fier et perçant: 
“Jusqu'au bout dans la lutte, et jamais de faiblesse! 
Puis la voix s'est perdue en un long flot de sang ,.. 
Oh! non, je n'étais pas,.isolé dans la masse, 
J'avais derrière moi le plus beau souvenir, 

Pour m aider au combat j'avais toute ma race, 
Et pour vaincre, demain, j'avais tout l'avenir! 


Jean BRUCHESI 
(Coups d'ailes) 


ORTONS LA ROSE DE DOLLARD 


LE SOIR 


HOMMAGE À DOLLARD 


A 7h. au Parc Provencher, 
ralliement des cadets de l'Ecole Provencher et du Collège, des 
maîtres et des maîtresses avec leurs élèves. On y formera une 
parade pour se rendre à la Cathédrale, 


A Th. 30 à la Cathédrale, 
salut du Très Saint Sacrement chanté par tous les élèves 
1. Cor Jesu. 2. Adoro te . 3. Regina Coeli, 4. Ecce fidelis. 5. Tan 
tum ergo (du Pange lingua). 6. C'est le mois de Marie 


N.B.-—Un feuillet contenant les paroles de ces chants sera à la d sition 


t 


la disposit 
de chaque assistant. Il est nécessaire, cependa d'exercer les élèves 
— S. Exec. Mgr Georges Cabana, Arch.-coadj., de St-Boniface, don- 


nera la Bénédiction. 


A 7h. 50 devant la Cathédrale, 


formation de la parade qui se rend au Parc La Vérendrye. 
— Concours de la fanfare La Vérendrye. 


A 8h. 30 devant le monument de La Vérendrye, 


— O CANADA! par la Fanfare et la foule. 

— Offrande de fleurs à Dollard, aux seize braves, à de La 
Vérendrye. 

— Appel des dix-sept braves par M. Henri Lemoine, du Collège. 

— S. Exc. Mgr Arthur Béliveau reçoit au nom de Dollard le salut 

des Cadets. 

— Du Parc La Vérendrye, cadets, fanfare, foule, tous se rendent 

à la cour du Collège par les rues Despins et Aulneau, 


A 8h. 30 dans la cour du Collège, 


— Discours à la jeunesse par le Major H.-L. BERTRAND, S.J. 
— “Reviens Dollard”’, chant par les petits garçons du Jardin de 
l'Enfance Langevin. 

— M. Paul BETOURNAY parle au nom des Collégiens. 

— Mlle Solange TRUDEL représente l’Institut Collégial Saint. 
Joseph. 

— M. Raymond TURENNE apporte l'hommage des Junioristes. 
— Le porte-parole des élèves de l'Ecole Provencher, 

— Le petit Wilfrid Roy, du Jardin de l'Enfance Langevin. 

— Quelques mots de M. le Curé Lavoie, 

— Proclamation des vainqueurs dans les jeux de l'après-midi, 


— Remerciements aux bienfaiteurs. 
— Musique par la Fanfare La Vérendrye, 


be 


Grand feu de camp et de joie en l'honneur de Dollard 


À 9h. dans la cour du Collège. 


1—Chansons à répondre: Alouette, À la Claire Fontaine, En Roulant ma Boule, 
Un groupe de Collégiens sous la direction du Père Caron 

2—En Kelisant l'Histoire, poème de Jean Bruchési, dit par Claude Cloutier, du 
Collège. 

3—Rèêves Canadiens, chant par les jeunes filles du Grade XI de l'Institut Col- 
légial Saint-Joseph. 

4—Bonsoir, madame la Lune, sérénade par la petite Jeanne d'Arc Emard, de 
l'Académie Saint-Joseph. 

5—Chanson mimée par les Guides de St-Boniface. 

6—Réjouissances autour du feu par la troupe scoute de St-Boniface. 

7— Chansons à répondre: Marianne s’en va-t-au Moulin, Ti-rou-li, ra-ta-plan! 

A Saint-Malo, Beau Port de Mer par les Collégiens, 
8-—Solo de cornet par M. Henri Duyvejonck, 

directeur de la Fanfare La Vérendrye, 
9—Chansonnette et monologue comique par M. Eugène Ragot, de St-Boniface, 
10—-Ouverture Mignonnette Baumann-Laurendeau 

Sweet Evening Bells ) SU S G. Rosenkrans 

Altamont G. Southwell 

La Fanfare du Juniorat sous la direction du R. P, A. Lemoine, O.M.I, 
11—Chansons à répondre: C'est l'Aviron qui nous mène en haut, 

Envoyons d'l’avant nos gens par les Collégiens. 
12—Airs populaires M. Lavoie et son accordéon, 
13—La Bonne Chanson: Pot Pourri, Un Canadien Errant, Flic Flac dans l’eau, 

Le Petit Moulin par les Junioristes sous la direction du P. Aubin, O.M.I, 
14—Sérénade de Schubert, solo de cornet par Raymond Lalonde, du Collège, 
15—Poème à la Nuit, de Charles Péguy Mme Pauline Boutal 
16—Ave Maria chanté par Raymond Renaud, du Collège. 
17ACCOrdéON ses Mlle Hélène Joyal 
18-—Chansonnettes Mlle Odile Ragot 
19—L'Enfant qui s'endort, de C. Péguy Mme Eugène Ragot 
20-—Bonsoir, mes amis, Bonsoir! 

N.B.—Le R. P. Jean-Louis Vézina, S.J,, et la troupe scoute de-St-Boniface, 

organiseront et entretiendront le feu 


La lecon des héros 


Les Iroquois ne trouvèrent dans le fort qu'un seul Français qui füt en état 
de leur résister encore. Ils le firent prisonnier et déchargèrent sur lui leur colère, 

Ce héros supporta tous les supplices avec la patience d'un martyr. Les bour- 
reaux s'en prirent ensuite aux Hurons qui avaient trahi les Français et les 
massacrèrent. Mais, devant le grand nombre de leurs morts, ils décidèrent de 
retourner dans leurs bourgades, ‘car, dirent-ils, si 17 Français ont pu nous 
résister ainsi dans un misérable petit fort, comment oseriops-nous les attaquer 
dans leurs maisons de pierre?” 

L'exploit du Long-Sault fut donc couronné d'un succès complet 

Aujourd'hui, anniversaire de leur glorieux sacrifice, la patrie reconnaissante 
chante et bénit leurs grands noms. 


ADAM DOLLARD DES ORMEAUX 


Jacques Brassier Louis Martin Jean Tavernier Christophe Augier 
Nicolas Tiilemont Etienne Robin Laurent Hébert Jean Valets 
Alonié de Lestres René Doussin Nicolas Josselin Jean Lecomte 
Robert Jurée Simon Grenet Jarques Boisseau François Crusson 
1660 _ 24 MAI — 1945 
. 
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_— Bans doute ne veulent-ils pas me reconnai- 
tre comme telle, dit pencivement Myrté. Du resie, 
je préfére qu'il en soit ainsi, à cause de mon deuil 
11 y aura peut-être de grandes reunions à Seziy, 
ma place n'y était réellement pas. 

Toujours la sagesse même, Myrté… Mais 
tOYEZ SANS les Oisza n'auront bientôt 
qu'amitiés et sourires pour leur jeune cousine 

Oh! j'en doute fort! 

Et mot j'en suis certain! dit-il d'un ton pe- 
remptoire 

Il s'avanca pour saluer Fraulein Rosa qui appa- 
visiblement stupéfiée par cette arrivée 


crainte 


ralasait 

inattendue. Puis il entra avec l'institutrice et 
Myrté dans le salon, et dit, en jetant un coup 
d'oeil charmé autour de lui: ; 


Vous avez su, toutes deux, rendre hospitalie- 
re et délicieusement accueillante cette grande 
ieille pièce trop majestueuse.… Avez-vous l'inten- 
tion de vous rendre à la Messe de Minuit, Myrtô? 

Oui, Fraulein et moi comptions y assister 
jans la petite chapelle voisine. 

Je serais heureux de vous y accompagner, si 


is me le permettiez? 


Volontiers! dit-elle, une joie soudaine rem- 
plissant son ame 
Depuis des années, le prince Milcza n'avait 


plus assisté à la messe. Si cette fête de Noël pou- 
vait être le point de départ d'une rénovation en 
Jui! 

Alors, je finis la veillée avec vous? dit-il en 
attirant à lui un fauteuil, Mais restez donc, Frau- 
lein! ajouta-t-il en voyant que l'institutrice pre- 
nait son livre et faisait un mouvement pour s’é- 
loigner, Continuez votre lecture. Et Myrtô tra- 
vaillait À quelque ouvrage charitable, sans doute”? 

I prit le petit jupon qu'elle avait jete sur la 
table pour s'élancer vers le vestibuie, et dit avec 
émotion: 

Toujours la même, Myrtô.… Les pauvres, les 
malheureux de corps ou d'âme sont demeurés vos 
préférés? Et vous continuez à Vienne vos visi- 
tes charitables? 

Oh! bien peu, malheureusement! Là-bas, je 
ne puis les faire seule, Thylda est bien jeune aus- 
si, ét d'ailleurs très occupée. Fraulein Rosa m'ac- 
compagne parfois, lorsqu'elle a un peu de temps 
libre Noûs nous entendons très bien, ajouta-t- 
elle avec un sourire à l'adresse de l'institutrice. 

- Qui donc ne s'entendrait avec vous, Frau- 
lein Myrtô! répliqua la Bavaroise avec une viva- 
cité peu coutumière à sa tranquille nature. 

_— Bien parlé, Fraulein! dit le prince Milcza 
avec un léger sourire. Allons, ne rougissez pas, 
Myrté, nous n'allons pas chanter vos louanges 
devant vous, Donnez-moi des nouvelles de ma 
mére et de mes sceurs.… et des vôtres, naturelle- 
ment. Je ne vous trouve pas une mine bien bril- 
lante.. N'est-il pas vrai, Fraulein? 

_— Oh! je me porte très bien! protesta Myrtô. 
Mais le séjour en ville pâlit toujours un peu. 

— C'est évident. mais je crains que vous ne 
travailliez trop. Racontez-moi ce que vous faites, 
parlez-moi de vos occupations... 

Un intérêt profond se lisait dans son regard, 
dans l'accent de sa voix qui s'aboucissait en s'a- 
dressant à sa cousine. Non, ce n'était pas chez lui 
banales phrases de courtoisie, Myrtô sentait qu'il 
désirait réellement savoir quelle avait été sa vie 
depuis ces deux mois. 

Et elle constatait aussi, avec une joie très dou- 
ce, qu'il n'était plus tout à fait le même. Certes, 
son beau visage pâli portait toujours les traces 
des souffrances morales endurées, ses lèvres re- 
trouvaient, par instant, leur habituel pli d'amer- 
tume, mais on ne pouvait nier qu'il n'y eût en 
lui une détente, quelque chose que Myrtô ne sa- 
vait expliquer, et qui ressemblait peut-être à l'al- 
légresse contenue d'un captif dont les liens sont 
tombés, et qui n'ose croire tout à fait encore à son 
bonheur. 

Très simplement, elle lui narrait son existence 
à Vienne, existence bien simple, presque sévère. 
Chez cette jeune créature si belle, il n'existait pas 
un regret pour la vie mondaine dont les échos ar- 
rivaient jusqu'à elle. 

Réellement, Myrtô vous n'enviez pas mes 
soeurs? demanda le prince Milcza en se penchant 
un peu vers elle comme pour mieux scruter sa 
physionomie. 

Oh! non, je vous l'assure! Cette existence 
me parait si vide, si absolument inutile! 

- Mais la vôtre est blen sérieuse? 

Oui, assez, dit-elle avec un sourire. Mais je la 
préfère mille fois à celle de mes cousines. 

Il appuya son menton sur sa main et murmura: 

Il est vraiment dommage que mes soeurs 
aient ces goûts frivoles. Elles ne peuvent être d'a- 
gréables compagnes pour vous, Myrtô. 

La jeune fille baissa la tête et s'absorba dans 
son ouvrage, Le sujet devenait brülant, le prince 
Milcza pouvait avoir l'idée de questionner sa cou- 
sine sur les rapports qu'elle avait avec ses soeurs. 

Mais il se contenta de demander: 

. Donnez-vous toujours des leçons à Renat?.… 
Fait-il la mauvaise tête? 

— Mais pas du tout! Il est même généralement 
fort gentil avec moi 

— Que disions-nous tout à l'heure? Rien ne 
peut vous résister! dit-il avec une émotion nuan- 
cée de malice, Mais ces leçons ne vous ennuient 
ni ne vous fatiguent? 

Aucunement.… et du reste, s'il en était autre- 
ment, ce serait tout comme, puisque ce sont les 
leçons qui devront m'aider plus tard à vivre lors- 
que j'aurai acquis quelques années de plus... lors- 
que j'aurai l'air un peu moins enfant, ainsi que le 
dit Irène, ajouta Myrtô d'un air mi-souriant, mi- 
sérieux. 

Oui, nous verrons cela. plus tard, comme 
vous le dites, fit-il en souriant lui aussi, avec une 
lueur émue et un peu railleuse au fond de ses 
prunelles noires. 

Fraulein Rosa, qui venait de jeter un coup 
d'oeil sur la pendule, annonça qu'il était temps 
de partir. Myrté et elle montèrent se coiffer de 
leurs chapeaux et se revétirent de longs man- 
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dans le vestibule, cette fois brillamment éclairé 
le prince Milcza, tout prêt lui aussi. 


La chapelle, toute proche, faisait partie d'un 


couvent fondé par un ancêtre du prince Arpaä 
Four ce motif, les princes Milcza avaient toujours 


| eu leur stalle particulière dans le choeur, près de 


celles des prêtres. Mais, depuis des années, cette 
stalle était demeurée inoccupée... 
Et volci que ce soir, les fidèles habitués de la 


petite chapelle voyaient se àresser, à cette place | 
toujours vide, une haute et svelte silhouette. Dans | 


la vive clarté projetée par les bougies de l'autel, 
apparaissait une belle tête hautaine, un profil 


| pâle et sérieux. 


| priere Ardente, dans une brülante action de grà- | 


Myrtô, agenoulllée aux places réservées à la 
comtesse et à ses enfants, s'abimait dans une 


ces. N'était-ce pas là un premier pas pour cette 
âme autrefois meurtrie et révoltée?.. Quelle dou- 
ceur de le voir là, l'attitude grave et recueillie! 
Tous les souvenirs d'autrefois, les pieux souvenirs 


| de son enfance et de son atiolescence devaient af- 


fluer en lui, et, sous Jeur influence bénie, l'indif- 
férent d'hier retrouverait peut-être les douces 
prières de jadis. 

Quand les fidèles s'approchérent de la S'inte 
Table, le prince Arpad tourna 12 tête de ce côté 
Une émotion profonde, difficilement contenue, se 
lisait sur sa physionomie. Son regard se posa 
quelques secondes sur Myrté. Les yeux levés vers 
l'hostie présentée par le prêtre, elle semelait 


transfigurée sous l'impression d'une ferveur an-; 


gélique. 
L'émotion s'accentua dans le regard du prince, 
où s'exptimait un regret profond, une tristesse 


immense mais sans amertume, en même temps | 


qu'une joie religieuse et un espoir. Il regarda, 
dans la foule, s'éloigner la délicate silhouette de 
Myrtô retournant à sa place, et ses lèvres murmu- 
rérent, comme si elle eût pu l'entendre: 


— Priez pour moi, Myrtô, vous qui avez le bon- } 


| heur de posséder votre Dieu! 


A la sortie, près du bénitier, Myrtô et Fraulein 
Rosa retrouvèrent le prince Milcza. Il leur tendit 
l'eau bénite et aida sa cousine à s'envelopper dans 
son grand manteau, avec des gestes très doux, 
presque religieux, un air de grave et intense res- 
pect, comme l’eût fait un croyant pour un objet 


| consacré. 


Au dehors, près de la porte, un pitoyable vieil- 
lard, les pieds dans la neige, grelottant sous son 
vêtement troué, implorait la charité, entouré de 
quatre petits êtres non moins minables. Myrtô 


| murmura avec compassion: 


— Je le reconnais, c'est un pauvre vieux à qui 
le concierge du palais donne toutes les semaines 
un peu de pain. 11 parait que c'est la misère noire, 


| chez eux... 


Tout en parlant, elle cherchait à atteindre-sa 
poche. 

Mais la main de son cousin se posa sur son bras. 

_— Laissez, ceci me regarde. 

Il mit une pièce d'or dans la main de chacun 
des enfants et s'éloigna avec Myrt6 et l'institutri- 
ce, aprés avoir jeté ces mots au bonhomme stu- 
péfait: 

— Vous trouverez toutes les semaines un se- 
cours au palais Milcza. 

— Merci pour eux, mon eousin! murmura la 
voix de Myrtô, frémissante d'émotion. 

— C'est moi qui vous remercie, pour m'avoir ap- 
pris la douceur du bien fait à autrui! répliqua-t- 
il gravement. 

Dans le vestibule, où les domestiques s'empres- 
saient cette fois, le prince Milcza débarrassa lui- 
même sa cousine de son vêtement, tout en de- 
mandant: 

— Avez-vous pensé à votre réveillon, Myrtô? 

— Certainement. et si j'osais vous demander 
de le partager, dans toute sa simplicité? 

— Osez, osez, Myrtô! dit-il en souriant. J'ac- 


+ 


| cepte avec reconnaissance, d'autant plus que je 
| me sens quelque peu affamé, ayant diné de bon 


ne heure et fort légèrement. 

Dans le grand salon tiède et bien éclairé, il se 
tint debout près de la cheminée et regarda Myrto 
aller et venir, tout occupée de la préparation de 


| son thé, pour lequel elle savait le prince Arpad 
| particulièrement difficile. La lumière tamisée de 


! 


vert éclairait doucement son profil délicat et sa 
superbe chevelure relevée avec une simplicité qui 
eût paru chez tout autre de la coquetterie, tant 
elle faisait valoir la forme parfaite de cette tête 
de jeune Grecque, 

— Myrté, si j'en crois les soins que vous prenez, 
je suppose que ce thé sera parfait, dit le prince 
en souriant. 

_ Mais je le souhaite! sans oser l’espérer, tou- 
tefois. Terka le fait si bien! Et pourtant vous 
n'en étiez pas toujours satisfait, mon cousin. 

_— Voilà une constatation qui ressemble un peu 
à un reproche, n'est-il pas vrai? Allons, je vous 
promets d'être moins difficile désormais... Mais 
dites-moi, ne trouvez-vous pas ce ‘mon cousin” 


| bien cérémonieux? Si vous m'appeliez Arpad com- 


| me mes soeurs? 


1 


Mais... je ne skis. dit-elle d'un air perplexe. 
_— Mais si, ce sera mieux, je vous assure. Voy- 
ons, nous allons goûter ce thé qui vous a donné 
tant de peine, Myrtô! ajouta-t-il gaiement en 
voyant la jeune fille saisir la théiere. 
Parmi les réveillons qui se célébraient cette 


| nuit-là dans la ville de Budapest, il n'y en eut 


probablement pas un aussi calme, ni aussi intime- 
ment heureux que celui-là. Sur la demande de son 
cousin, Myrtô parla de ses Noëls d'autrefois, près 
de sa mère, de sa vie occupée à Neuilly, de ses con- 
solations et de ses tristesses, de l'aide affectueu- 
se qu'elle avait trouvée près des excellentes da- 


mes Millon. Elle lui racontait tout avec une sim- | 


plicité et une confiance absolues, et lui, non 
moins simplement, la voix un peu altérée par l'é- 


| motion douloureuse, rappelait à son tour les fè- 


tes de Noël de son petit Karoly, disait des traits 


de sa courte vie. 
(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410 rue Stanley, Montréal 


| et est en vente dans toutes les bonnes lLbrsiries 
teaux épais. En redescendant, elles trouvèrent | au prix de $1.09 
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Mère Marie-Rose 


+ Messe pontificale 3: 
l'occasion du centenaire 
| 


[Suite de la première page] 


Dieu. On remarquait en outre au 
choeur les RRPP. Célestin, 
O.F.M. C. J. Kelly, S.J., et les ab- 
bés E.-B. Rocan, J.-E. Derome, 
J.-C, Paillé, F, X. Macaulay, M 
Cournoyer, Arthur Benoit, T. A. 
Murphy, B. Linscott, tandis que 
| les autres membres du clergé sé- 
lculier et régulier occupaient les 
! premiers bancs de la nef: RR.PP. 
| M Lavigne, OM. provincial des 
|Oblats, de St-Boniface, J. Jordan, 
£.J., H. Bedford, S.J., P. Aubin, 
OM.I, Lemoine, O.M.I, Prokop, 
OMI, Wachowicz, OM.I, Wm. 
| McCullough, C.Ss.R., Chas. O'Ha- 
ra, C.Ss.R., et les abbés L,. Pri- 
neau et Roland Lavoie et plu- 
| sieurs autres. 

Parmi les communautés de! 
femmes dont il y avait quelques | 
religieuses signalons, en plus! 
| d'une centaine presque de Soeurs 
des Saints Noms de toutes les 
maisons de Winnipeg et des dé- 
léguées des autres couvents, des | 
Soeurs de la Miséricorde, des Fil- | 
les de la Croix de St-André, des 
Soeurs de Notre-Dame des Mis- 
| sions, des Soeurs Oblates, des 
Bénédictines, des Soeurs de la 
Providence de Kingston, des 
Soeurs de Service, des Soeurs de 
St-Joseph de Toronto, des Soeurs | 
du Sacré-Coeur, des Tourières du 
Précieux Sang. 


Communiqué. 


TEXTE DU SERMON DE | 
S. EXC. MGR A, À. SINNOTT, 


Bien-aimés fréres en £ 
Notre-Seigneur 


Ce centenaire de la fondation 
l'Institut des Saints Noms de Jésus e 
É Marie est un événement dans l'his- | 


toire de ce päys., Eulalie Durocher. | 


mère Marie-Rose, était la plus jeune 
d'une famille de dix enfants. Trois de : 
{ses frères devinrent prêtres et l'une 
|de ses soeurs religieuse. Deux des 
prêtres entrérent dans la Congréga- 
tion des Oblats de Marie-Immaculée. 
| Fidèle aux meilleures traditions des 
| Pères Oblats, l'un d'eux se dépen- 
{isa avec grand succès parmi les In- 
| diens. Non seulement il apprit leur 
langage, mais il le maïtrisa si bien 


qu'il composa un catéchisme et quel- 
ques cantiques dans cette langue. La 
soeur de Mère Marie-Rose devint re- 
ligieuse dans cette célèbre Congréga- 
tion de Notre-Dame, fondée à Montréal 
| par Marguerite Bourgeois. 
| Famille distinguée 

Mère Marie-Rose appartenait À une 
| famille très distinguée. Des deux côtés, 
du côté paternel et du côté maternel 
{elle hérita de la foi, de la piété et de la 
culture qui distinguaient tant de colons 
| venus de la vieille France pour s'éta- 
| blir sur les bords du Saint-Laurent, De 
son père, l'on a écrit: “Monsieur Du- 
rocher était chrétien de vicille souche, 
| dont la conversation, réservée avec les 
| hommes, bien que joviale et polie, n'a- 
vait point de mesure avec Dieu. Il pré- 
| sidait les prières du matin et du soir, 
| le bénédicité, le De profundis quotidien 
pour les morts de la parenté’, Son 
[occupation, après le labeur du jour, 
êtait de tenir dans ses rudes mains les 
[tendres mains qu'il était temps d'ha- 


| bituer à la prière." De la mère de Mère 
Marie-Rose, l'on a écrit: ‘Douce et 
| accueillante, même pour l'étranger, | 
|bienveillante à écouter le récit de 
toutes les peines. elle ne désapprou- 
| vait que les infractions à la charité. 
Sa porte était fermée aux colporteurs 
de la calomnie et, de la médisance 
Hors de sa maison, elle ne fréquentait 
que deux chemins: celui de l'église et 


Sa vie 
le tra- 


celui des malades à soulager. 
ordinaire se partageait entre 
vail et la prière." 
Vertus pratiquées 

L'on conçoit qu'avec un tel père et 
une telle mère, Mère Marie-Rose ait 
| grandi en entretenant en son âme cette 
unique pensée : le service du Dieu tout- 


puissant Elle vivait constamment en 
|la divine présence et souvent ses 
lèvres murmuraient une prière. Elle 


reçut son éducation chez les Soeurs de 
la Congrégation de Notre-Dame; sa 
| foi et sa piété étaient si grandes qu'elle 
aspira plusieurs fc à devenir membre 
de cette communaute, mais Sa sante 
ou des besoins domestiques l'empéchè- 
rent chaque fois de réaliser son désir 
Dieu lui réservait une plus noble mis- 
sion. Il la préparait à accomplir pour 
Lui une oeuvre dont la gloire rejail- 


lirait sur l'église canadienne entière 
et signifierait le salut éternel d'in- 
nombrables milliers d'âmes par une 


excellente formation de la jeunesse et 
une éducation franchement catholique 
Déçue dans son désir d'embrasser la 
| vie religieuse, Mère Marie-Rose passa 
#2 ans de son existence rerrestre sur 
les rives de la Rivière Richelieu. Après 
la mort de sa mère, elle devint l'âme 
du foyer paternel, veillant avec solii- 
citude sur son pére et ses frères pour 
les servir et pour les aimer davantage 
Plus tard, elle devint gouvernante au 
presbytère de Beloeil où son frère était 
cure Le cours ordinaire de sa vie 
a Beloeil peut facilement s'imaginer. 
Oraison quotidienne, préparation à la} 
messe et à 1 mmmunion sacramen- 


la © 


telle, action de grâces que seuls les 
devoirs journaliers viendraient inter- 
rompre, longues 
crement Que d 
sonne qui la naissait intimement 


nous l'avons vue passer des heures de- 

vant le tabernaclc, absorbee dans un 

recueillement angélique." | 
“Ange du presbytère" 

Dans la paroisse de Beloeil, Mère 
Marie-Rose était désignée par les fi- 
dèles sous le nom de “l'Ange du pres- 
bytère” et la “Sainte de Beloeïl”. Il 
n'y à pas de meilleure proûve de la 
|valeur et de la piété d'une personne | 


| la vénération de toutes. 


| lui disant: 


| Marie, la Mère de Dieu devint la pre- 
| miere 


que le commun témoignage de ceux | 
avec qui elle demeure. Si, donc, pour 
les gens de Beloeil, elle était un ange 
et une sainte, cela signifie qu'en foi 
et en piété aussi bien qu'en amour 
des pauvres du bon Dieu, Mère Marie- 
Rose était une personne extraordinai- 
re. Après sa mort, son propre frère 
rend ce témoignage de sa manière de 
vivre au presbytère de Beloeil: “La 
veille des fêtes, elle passait la nuit 
entière à l'église, J'allais quelquefois 
m'installer derrière l'autel pour voir 
ce qu'elle faisait; elle était là en 
prières jusqu'au matin apres avoir 
travaillé toute la journée à orner les 
autels et n'avoir pris que du pain et 
de l'eau pour nourriture." | 


Rôle des Oblats 


Les Oblats de Marie Immaculée vin- 
rent au Canada er 1841. Eulalie Duro- 
cher se mit immédiatement sous leur 
direction. L'un d'entre eux en parti- 
culier, le père Telmon. la dirigea à la! 
destinée que Dieu avait réservée à sa 
grande äânmie. Il prêcha une retraite 
à Beloeil pendant le carême de 1842.| 
La Congrégation des Enfants de Marie 
avait été jusqu'alors inconnue au Ca- 
nada. Le Père Telmon établit les En- 
fants de Marie À Beloeil à la ctôture 
de la retraite et Eulalie Durocher en 
fut À l'unanimité élue la première su- 
périeuré Nous avons d'autres té- 
moignages de sa manière d'agir en 
cette qualité. Une congréganiste, de- 
venue religieuse, écrit ceci de Mère 
Marie-Rose: ‘J'ai eu le bonheur d'être | 
Enfant de Marie pendant au'elle était 
présidente, c'est-à-dire de janvier 1842 
à octobre 1843, date où elle nous quit- | 
ta pour entrer en religion. Elle avait 
Aussi la Con- | 
grégation fit-elle des progrès rapides 
sous sa direction. Elle était si ferme 
dans l'observation des réglements que, 
en peu de temps, les parures qui sen- 
taient la vanité cessèrent de paraitre; 
la modestie, la simplicité devinrent nos 
seuls ornements. Désireuse d'élever 
notre âme par les grands moyens, notre 
présidente nous enseignait la méthode 
d'oraison, déterminait les points à mé-: 
diter et faisait elle-même à haute voix 
le saint exercice. Elle présidait avec 


ne-grande onction l'office de la Sain: | 


te Vierge qu'un groupe considérable de | 
notre association s'était engagé à ré- | 
citer." 
: Le R. P. Telmon | 
C'est le Père Telmon qui dirigea Eu- 


|lalie Durocher -vers la vie religieuse. 


Dans sa ville natale de Marseille, il y 
avait une congrégation religieuse con- 
nue sous le nom de Congrégation des | 
Saints Noms de Jésus et de Marie. Il 
était résolu d'introduire cette Congré- 
gation au Canada et Eulalie Dürocher | 
serait leur prémière novice. Dans ce 


|but, il fit un voyage spécial à Mar- 


seille, mais il ne put obtenir de su- 
jets pour le Canada. Au lieu de reli- 


| gieuses, on lui donna la copie des re- 


gles et constitutions de la Congrégation 
saint 


ainsi qu'une réplique de leur s: 
habit. Eulalie Durocher était décidée 
de se consacrer à Dieu. Avec deux} 


compagnes animées du 
une demoiselle Dufresne et une de-| 
moiselle Céré, elle deviendrait reli- 
gieuse avec les mêmes règles et cons- 
titutions, avec le même saint habit que 
les Soeurs des Saints Noms de Jésus 
etrde Marie de France. Son intention | 
était à peine connue qu'elle rencon- | 
tra de l'opposition, en particulier chez | 
les membres de sa famille, Son frère 
s'opposa à son projet. 11 qualifia sa} 
détision de caprice, d'effervescence | 
passagère, Son père s'y opposa aussi, 
“Ma fille, ma petite fille, 
attends au moins que je sois mort.” | 
C'était là le plaidoyer du coeur au- 
quel il est si dur de résister. Mais il 
y avait la volonté de, Dieu, et Eulalie | 
Durocher ne pouvait désobéir quand ! 
la volonté de Dieu se manifestait clai- 
rement à son âme. Aussi se rendit-elle | 
à Longueuil où la nouvelle fondation 
devait se faire. Cétte. démarche eut} 
lieu le 28 octobre 1843. Les Pères | 
Oblats avaient leur noviciat à Lon-} 
gueuil: c'est ce qui -explique le choix 
que l'on fit de cette paroisse pour 
la fondation. Le maitre des novices 
oblats serait le fnäitre des novices des | 
trois jeunes filles qui commençcaient ! 
leur noviciat. Le 28 février 1844, eut 
liew la céfémonie de véêture des ‘no- 
vices. Monseigneur Bourget était pre- 
sent. Je me permets iei une digres- 
sion pour dire que Munseigneur Bour- 
get fut l’un des plus grands, sinon le 
plus grand homme d'église dans l'his- 
toire. de l'Eglise en Amérique Au 
cours des quarante-huit années de son 
épiscopat, il fonda des oeuvres aui ont | 
laissé leur empreinte sur presque tous 
les diocèses de ce continent. Au matin 
de ce 28 février 1844, il était si ému 
qui ne put s'empêcher d'exprimer 
sa Voie aux novices présentes: ‘Mes 
chères filles, dit-il, je bénis Dieu de 
toute l'effision de mon coeur, de ce 
qu'il daigne nous réunir pour une 
oeuvre aussi précieuse qu'agréable à 
sa divine Majesté puisqu'il s'agit de 
vos fiançailles avec son Fils éternel. 
Cette chapelle, que l'on peut appeler 
une autre étable de Bethléem, vous 
sera toujours chère, car, semblable au 
berceau de la plus tendre enfance du | 
Sauveur, elle est le berceau de votre | 
enfance religieuse Notre-Seigneur, la | 
pierre angulaire de l'Eglise, vous Y 
choisit pour être, à votre tour, les | 
pierres angulaires de l'édifice qu'il 
veut élever à sa gloire 


Jésus doit être l'objet de tous vos 


désirs, de toutes vos affections L'étu- 
dier, le connaitre, l'aimer, au point | 
de dire avec l'apôtre: “Je vis, mais ce 
n'est plus moi, c'est Lui qui vit en 
moi: le faire connaitre et le faire 
aimer d'un amour sincere telle doit 


étre votre constante occupation. À son | 
école, vous apprendrez l'excellence de 


la charité qui est le signe auquel il 
veut que l'on recannaisse ses disci- 
ples. C'est à ce signe que l'on recon- 


naitra que vous êtes vraiment les 
filles des Saints Noms de Jésus et de 
Marie." 

Jusau'alors, la nouvelle Congrégation 
n'avait pas de supérieure et ne pouvait 
en avoir une avant la premiere pro- 
fession dans l'Institut. Dans la maison 
de Longueuil, une berceuse était néan- 
moins réservée pour la supérieure I 
fut décidé que la chaise privilégiée ap- 
partiendrait à la sainte Vierge. Ainsi, 


la Congrégation. 
Le 8 décembre 1844, les trois novices 
prononcérent leurs voeux et soeur 
Marie-Rose fut nommée superieure 


Développement de la Congrégation 


La Congrégation grandit et devint 
florissante. L'on dit que la mater- 
nelle supérieure. la Reine des Cieux, | 
difigea vers la Communauté ‘cette af- 
fluence de vocations dont le nombre et 
la qualité émerveilleront, en peu 
d'années, l'Eglise du Nouveau-Monde." ; 


supérieure de 


| rapportent 


même désir, |, 


Le de Bethlérm devint trop 
petit, il fallut chercher un autre lo- 
cal Et le nouveau noviciat s'appels 


Nazareth. 

Trois ans après la fondation de la 
Les tion eut lieu un événement 
dont le souvenir vivra longtemps dans 
la mémoire de la noble race établie 
sur les bords du royal St-Laurent 


| L'aftreuse famine sévit en Irlande en 


1947. On lit dans un journal de l'épo- 
que: “L'irlande agonisait dans la fa- 
mine, et ses enfants ne vivaient plus 
que d'herbages ou de plantes marines 
arrachées aux flots Ceux qui ne mou- 
raient pas s'entassaient par centaines 
sur des vaisseaux et partaient pour 
des rivages plus hospitaliers Depuis 
la di fsion des Juifs peut-être. on 
n'avait pas vu d'exode plus lamenta- 
ble. Il venait d'en débarquer à Qué- 
bec et à Montréal qui faisaient peur 
Häâves, grelottant de fièvre 
vétements en lambeaux 
ils se trainaient à peine” En ‘oute 
charité chrétienne, le clergé et les 
gg de la Province de Québec 
se dévouèrent sans compter. Evèques 
prétres séculiers et réguliers. Soeurs 
Grises, Sceurs de la Providence, Soeurs 
de l'Hôtel-Dieu allaient et venaient 
jour et nuit, porter les secours s#piri- 
tuels et matériels aux pauvres émi- 
grés. Il n'était pas question de race 
ou de langue, mais seulement du ter- 
rible fléau qui affligeait des frères en 
Jésus-Christ. L'extrême pauvreté n'é- 
tait pas seule à causer la famine et la 
mort mais elle s'accompagnait d'un 
mal encore plus terrible 
Irlandais avaient apporté le typhus 
Cette maladie n'empêcha pas les pré- 
tres et les religieuses d'accomplir leur 
devoir. Beaucoup d'entre eux con- 
tractérent le typhus et plusieurs en 
moururent. L'évéque Bourget lui-mé- 
me fut atteint par l'épidémie mais heu- 
reusement il ne succomba pas. 


Les communautés purement 
gnantes n'avaient pas 
siter les malades, mais 
Rose obtint la permission d'offrir ses 
services aux pestiférés de la Pointe 
St-Charles afin d'y recueillir des or- 
phelines. Deux soeurs y furent en- 
voyées et elles choisirent parmi les 
plus misérables, trois soeurs orphe- 
lines, de quinze, treize et neuf ans 
et les amenérent à Longueuil. “Un cri 
de pitié accueillit ces pauvres filles, 
les Chroniques Des hail- 
lons pendaient le long de leur 
amalgii, où la vermine 
comme chez elle. Deux heures après 
elles étaient comme métamorphosees 
et faisaient partie de la famille.” Deux 
de ces enfants devaient être admises 
plus tard au rang des religieuses des 
Saints Noms de Jésus et de Marie. 

Rappel à Dieu 

Cinq ans moins deux mois après sa 

profession, Mère Marie-Rose entendit 


l'appel à la récompense. 
du bon Dieu, le temps ne compte pas. 


ensei- 


PE 


Les pauvres | 


le droit de vi-| 
Mère Marie- | 


corps | 
fourmillait | 


|eloignés l'un de l'autre, 


Dans l'oeuvre | terrain: 


que ses branches s'étendraient sur tout | pltal et le couvent, furent sauvés 


» continent de re gp du Nord 
et atteindraient par delà Océans, à 
l'est 
le pars ou à “ü 
moments furent 


levant. Ses derniers 


des saints 
Mère Marie-Rose 
tourna les yeux vers © 
du Cruetfix qui devait 


au poste de supérieure générale de la} Rose furent jetées 


caractérisés par ces! muit 
vertus que nous trouvons dans la vie | fice 
Avant l'Extrème-Onction. | incendiaire 
incapable de parler,! mes percer la couverture l'élais 
ur Véronique | vaincu que toute la bâtisse serait con- 
la remplacer | sumée. Des images de Mère Marie- 


verse tomba, le vent changes 
ce direction et les deux édifices. l'ho- 


A Voici un troisième exemple te 
n'ai pas à m'éloigner de la cathédrale 


l'Afrique du Sud et à l'ouest,! où ce matin, nous sommes réunis 1 


lus de vingt ans, pendant la 

feu se déclars dans cet édi 
C'était, je crois, l'oouvre d'un 
Quand je vis les flam- 


con - 


y « 


dans les flammes 


Congrégation, et lui fit signe de trans- | Le sanctuaire fut grandement endom- 


mettre son dernier message À ses ché- 
res filles Celle-ci lut cette déclara- 
tion Je vous demande pardon, mes 
Soeurs, d'avoir manqué de douceur et 
de bonté à votre égard. Je vous de- 
mande pardon de yous avoir peinées 
en récréation, en vous disant des pa- 
roles dures et offensantes. Je vous 
demande pardon d'avoir manqué de 
charité en n'ayant pas pour vous un 
coeur de mère. Je vous demande par- 


don de mes irrégularités aux exerci- | t d'elle 
ces de piété. Je vous demande pardon | sai e 


de mon manque de recueillerment et 
d'attention à observer le silence.” C'é- 
tait une dernière preuve de l'humilité 
donnée par Mère Marie-Rose à ses 
chères filles. Elle fut enterrée sous 
le sanctuaire de la chapelle du cou- 
vent et Monseigneur Bourget officia 
malgré sa maladie. 


Exemples de sa protection 
A peine les restes bénis de Mère Ma- 


rie-Rose étaient-ils confiés à la terre! Saints Noms de 


| 
| 


| Vingt-cinq ans après la mort de 


| 
| 
| 


| 


magé mais le reste de la cathédrale 
fut épargné 
Cause de canonisation 


La cause de canonisation de Mère 
Marie-Rose est introduite à Rome, et 
nous avons toute raison de croire que 
Rose du Canada se placera à côté de 
Rose de Lima parmi les saints cano- 
nisés par notre Mère, la sainte Eglise 
tère 
Marie-Rose, Monseigneur Bourget di- 
“Je l'invoque en particu- 
her comme une sainte, et j'espère que 


le Seigneur la glorifiera devant Îles 
hommes, en lui faisant décerner par 
l'Eglise les honneurs de l'autel” Mon 


seigneur Taché s'exprimait dans des 
termes analogues: “Il n'est pas per 
mis, disait-1l, d'anticiper la décision de 
l'Eglise, mais nous avons tout lieu de 
croire que votre Mère fondatrice est 
en possession du royaume céleste que 
lui ont mérité ses vertus 

La Congrégation des 
Jésus et 


des 
Marie 


Soeurs 
de 


que des faveurs attestèrent sa sainteté. | comptait 43 soeurs à l'époque de la 


On 
se 
serait 


l'invoquait particulièrement pour 
protéger contre les incendies. 1! 
trop long de vous citer beau- 


mort de Mère Marte-Rose. Après un 
siècle d'existence, elle compte 3.367 
religieuses et 39,093 élèves au Canada, 


coup d'exemples de cette protection l'aux Etats-Unis et au Fasutoland, Afri- 


Je me limiterai à quelques-uns 
1. En 1922, trois soeurs de 


Ste-Anne de Détroit se promenaient|sance extraordinaire est 


que-Sud, en 211 différentes institutions 


l'école | disséminées en 21 diocèses. Cette crois- 


une preuve 


dans la campagne lorsqu'elles remar- | que l'oeuvre de Mère Marie-Rose était 


quérent que la maisonnette d'un fer- 
mier non-catholique était en flammes. 
Il était impossible de recevoir aucun 
secours humain, Les soeurs donnérent 
au fermier un fnédaillon de Mère Ma- 
rie-Rose en lui recommandant de la 
jeter dans le brasier, Le feu s'éteignit 
immédiatement comme étouffé sous 
ns couvertrre, remarqua le fermier 
noh-catholique. 


2. Dans cette même année 1922, {| y | dans 


eut un incendie qui menacait de dée- 
truire la 
L'hôpital des Soeurs de la Providence 
st le couvent des Soeurs des Saints 


Noms de Jésus et de Marie, pas très|laisse avec cette pensée et 
se trouvaient | demande de réciter une prière avant 


1 


| 
| 
1 


| 


{ses filles fussent les servantes par 


l'oeuvre de Dieu. 
Dévouement pour les prêtres 

Pour conclure, te rappellerai le grand 
respect et le grand dévouement te- 
moignés par Mère Marie Rose aux 
âmes sacerdotales. Elle voulait que 
ex 
cellence du clergé paroissial par leur 
dévouement à l'ornementation des au- 
tels et par tous les secours possibles 
l'apostolat du salut des âmes 


Vous. chers membres du clergé, qui 


ville d'Astoria en Orégon. | avez ces religieuses dans vos paroisses 


vous savez que le désir de Mère Marie- 
Rose se réalise pleinement, Je vous 
Je vous 


dans un danger imminent d'être dé-|de quitter cette église. Priez que Île 
truits. Les Soeurs des Saints Noms de | Dieu tout-puissant, au temps qu'il «a 
Jésus et de Marie distribuèrent des|choisi, par l'intermédiaire de son 
images de Mère Marie-Rose autour du | Eglise infaillible, glorifie, comme lui 


se trouvait un libre-penseur qui dit: | de Dieu, 


parmi les gens qui les virent |seul sait 


le faire, la grande servante 
Mère Marie-Rose, 


Un nouveau code féderal 


|pour le travail 


“Ce n'est pas la régimentation du Socialisme d'Etat qui permettra au Tra- 


vail de réaliser ses ambitions légitimes. Les travailleurs canadiens obtiendront 


beaucoup plus pour eux ... en créant une entreprise privée dynamique dans 


laquelle, au moyen de leurs unions ouvrières, ils recevront des salaires équitables 
et bénéficieront d'un standard de vie amélioré ... Il est facile de taxer les pro- 
fits, mais il est impossible de contrôler un monopole de pouvoirs mis dans les 


mains d'un groupe politique . . . Le gouvernement dont je suis le chef verra 


Ù àce que le Travail devienne un partenaire dans l'entreprise et jouisse de ses 


droits . , . 


John Bracken croit que les droits du Tra- 
vail peuvent étre mieux reconnus sous un 
régime d'entreprise privée où l'on ne dé- 
Il accepte et fait 
sienne l'opinion exprimée à ce sujet par 
William Green, président de l'A.F, of L,., 
ét Phillip Murray, président de la C.I.O. qui 


truit pas la compétition. 


déclarèrent le 28 mars 1945: 


“Les droits de la propriété privée, la li- 
berté d'action, sous un régime de capitalisme 
privé, doivent continuer à faire partie de 
notre économie nationale, sans cesse gran- 


dissante en temps de paix. 


‘libre et des hommes libres constituent la 


force d'une société libre.” 


Afin de rendre ces droits réels et vérita- 
blement efficaces le parti conservateur-pro- 
gressiste établira un Comité de Développe- 
ment National qui comprendra des représen- 
tants du Travail, de l'Agriculture, du Com- 
merce et du Gouvernement, 
aura pour tâche d'assurer une production 
de créer du travail pour tous les 
d'aviser quant aux 
prendre pour protéger nos ressources na- 
turelles et d'étudier les projets qui pour- 
raient être entrepris dans l'intérêt public. 


totale, 
Canadiens, 


Le Comité de Développement National 
aura le pouvoir d'aider à la constitution dans 
chaque industrie d'un ‘Comité d'industrie,” 
composé des représentants des ouvriers, des 
dirigeants et des fermiers selon les besoins, 
pour que l'industrie produise à pleins ren- 
dements et qu'elle donne du travail à tous. 


John Bracken rédigera un Code fédéral du 
Travail qui donnera les normes générales 
qui doivent guider les Canadiens et qui trai- 


tera en particulier de: 


e Législation pour rendre obligatoire le con- 


trat collectif. 


e Organisation effective pour découvrir quel 
est le véritable agent du contrat collectif. 


John BRACKEN. 


Amendes pour ceux qui sont injustes à 
l'égard des ouvriers. 


Proscription de toutes les unions finan- 
cées ou dominées par les employeurs. 


Salaires minimums. 
Maximum d'heures de travail. 


Salaire égal pour travail égal, chances 
d'avancement égales et traitement égal 


La compétition 
rance.” 


pour hommes et femmes. 

Age minimum pour l'embauchage. 
Vacances payées. 

Développement de comités “Travail-Gé- 


Nous aurons un plan de grande envergure 


e 
Ce Comité 


moyens à 


pour assurer la sécurité à tous les Canadiens, 
un plan qui traitera en particulier de: 


Assurance-chômage accordée à un plus 
grand nembre de personnes. 


Aide en cas de maladie ou d'accidents. 
Allocations pour enfants. 

Aide aux mères. 

Aide aux veuves. 

Pensions de retraite. 

Augmentation de la pension des vieillards. 


Là ou les services sociaux sont adminis- 
trés par la province nous accorderons des 
octrois suffisamment considérables pour don- 
ner à tous les Canadiens la sécurité sociale à 
laquelle ils ont droit. 


Le Travail sera représenté dans toutes les 
Commissions du gouvernement. 


Les ordres 


relativement aux salaires et les Codes qui 


Au moyen de ces mesures progressives, le 
parti conservateur-progressiste assurera au 
Travail, comme partenaire dans les entre- 


traiteront des relations entre employeurs et 
employés, seront préparés par le Parlement 
et non pas par le gouverneur-en-Conseil. 


prises, ses droits et ses responsabilités afin 


de procurer à tous les Canadiens une véri- 
table prospérité. 


Soyez victorieux avec Bracken 


Votez pour votre 


CANDIDAT CONSERVATEUR-PROGRESSISTE 


Publiée par le parti conservateur-progressiste, Ottawa. 


Au Sacrée-Coeur 


Irène Carrière, Berthe Compain, 
Germaine Courchesne, Charles 
Chartier, Nelson Fournier, Joan 
Frost, Jean Marie Kipling, Ma- 


Funérailles | | 
Le vendredi, 11 maf, avaient | ric Jeanne Kipling, Patricia La- 


lieu les funérailles de Jeannette | joie, Laurent Leblanc, Monique | 
Gosselin, enfant de six ans, fille | Nollette, Auguste Pilloud, Daniel- | 
de Mme Cora Gosselin. La pe-!le Rubigny, Raymond Thibeault, | 
tite devait faire sa première | Renée Vien. 


PLAYHOUSE LE 25 MAI 


communion le 10, jour de VA-| 
scension. Sa condition l'a même 
empéchée de communier sur s0n 
lit de mort. 

Les enfants de l'école gt 
térent la messe des anges, cé- 
lébrée par le R. P. D. Jubin-| 
ville, Curé. L'on sait que trois 
sernaines auparavant Mme Gos- 
selin avait reçu la triste nou-| 
velle de la mort de son fils Ro- 
méo, tué à la guerre, en Hol- 


Le soir à 7 h. 30 ils renou- 
velaient les promesses de leur 
baptéme. Le sermon fut donné 
par le R. P. D. Jubinville. 


Fête de la Victoire. 
Dimanche dernier, on fétait la 
victoire des Alliés au Sacré-Co- 
eur. Le R, P. Léo Lafrenière, 
Chapelain de l'aviation, chantait 
la grand'messe, à 11 hrs, ac- 
compagné des RR. PP. R. Fer- 


ron, de Churchill, Man. et I. 
premtiee © soiod | Desautels, vicaire, comme diacre 
yen “ | et sous-diacre. 

a. PR Pile de | Une cinquantaine d'aviateurs 
Du, ee @ : “1 remière | * d'aviatrices de l'école d'avia- 
pt pd " bed d'une tion No 7, avaient pris place dans 
cc er © | les premiers bancs de l'église. Un 
vingtaine | > 

Voici les noms de ces enfants: PA PL Ci 

Rita RES na L'église avait pris des airs de 
Marcel Bisio, ns isselle,| fste, Les nombreux paroissiens 
DA A CURE furent heureux d'offrir leurs 


La tions de grâce au bon Dieu 
Petites | er anne Le victoire aux armées 
Annonces 


| alliées, en Europe. 
Tarit: 2 sous par mot, 


| Le soir, selon les prescriptions 
de S. Exc. Mgr A. A. Sinnott, 
Minimum: 50 sous par insertion. 
Le paiement doit toujours ac-| 


{D.D., Archevêque de Winnipeg, 
compagner la copie de l'annon- 


ce. 
EMPLACEMENT A VENDRE — Dans 


lande. 


naissance, après laquelle on 
chanta le “Te Deum”. 


oo 


village d'Aubigny, près du couvent et 

de d'Éetise 6 appartements. Etable et | RDS mi 2 pt 
poulaliler, glacière, shed, 1 beau Spéci pour institutions 
rand lac, jardin prêt à ensomencer. depuis 1292 

Pour plus de renseignements, s'adres- 

ser # Mme Veuve David Hébert, C.-X. Tranchemontagne 
P.O. Aubigny, Man. Téléphone: m5 et Cie Ltée 


10-Sine 1-3, 3 AguRe. IMPORIATEURS EN GROS 
© 126, sve Provencher 


450, Rt-Sulpice 
ST-BONTF ACE 


J UE DE FORGE À vendre ou à 
BOUTIQ D Rires 


louer, avec équipement complet. La 
seule boutique dans la Municipalité 
Raison de vente: maladie. S'adresser 
à M. Fdouard Latour, Denholm, Sask. 


ÉLEVEURS DE LAPINS, recevez-vous 
le bulletin mensuel “L'Amateur de 
Lapins”, seul magazine cunicole fran- 
Çais d'Amérique. Cinquante sous par 
année vous renseigne tous les mois 
sur cet élevage du jour. L'Amateur 
de Lapins, 575, rue Saint-Louis, Jo- 
liette, Qué, 


A VENDRE-Pour cause de santé: Mal- 
son 18 chambres, toujours louée, près | 
Cathédrale et écoles. S'adresser 
Mme M. André, 51, rue Langevin. | 
St-Boniface, Man. 5c 


POUR EXTERMINER LA VERMINE— 
Cnquerelles, punaises, mites, souris, 
rats, etc, employez les produits 
“ROYAL" ou écrivez à Guarantee 
Pest Control, 452, rue Tissot, St- 
Boniface, Tél. 203 519, Ouvrage LF. 
ranti. Fr. 


À VENDRE — Forge et équipement. 
Maison. 4 lots. Forge et maison bâ- 
ties sur les quatre lots à Notre-Dame 


AVIS 


HEURES DE BUREAU 
tous les jours excepté le samedi 
de 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 
Samedi: 9 h. am. à 1 h. pm. 


GRANGER'S 


Place de Charme 
SALON DE BARBIER 


549, avenue Notre-Dame 
A l'angle de la rue Kate 


Téléphone 25 975 


CAFE WALDORF 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 


de LOUER Le LA ag a 
Roméo Lafrenière, 154, rue Kepng, Pour votre satisfaction! 
Norwood. Téléphone 205 229. TF.||| prenez l'habitude de prendre vos 


repas au restaurant WALDORF, 


Ils sont servis à des prix populaires. 
Service courtois — Installation 
moderne — 

Ure salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 


Beau choix de pâtisseries, 


ti vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit. A.-J. Bruyère, Hulton Po: 
Office, Man. Tr 

ne 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 


DUFAULT SHEET METAL 


AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 


chaque personne. Aussi sup- 


ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S’adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 


693, rune Taché, St-Boniface, Man. 
Téléphones 


Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
ge sorte, mais dont le sommeil est agité par 

e mauvais rêves et des cauchemars; à ceux qui 
s'éveillent le matin aussi fatigués que lorsqu'ils 
se sont couchés, nous offrons un remède tonique 
qui aidera à calmer et renforcir les nerfs. 
“Milburn's Health and Nerve Pills.” 

Lorsque vous en aurez fait usage, il ne devrait plus y avoir pour 
vous de ces nuits fatigantes dues aux mauvais rêves et aux 
cauchemars. 

Prix, 50c la boîte, à n'importe quelle pharmacie. 

Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘un coeur rouge,” 


sur le paquet. 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Ce remède est le 


PRODUISONS PLUS 
en ‘45 


Cette année, tous ceux qui le peuvent, devraient convertir leur 
cour ou tout lot non ensemencé en un jardin qui produira beau- 
coup. Vous serez surpris de constater comment il est facile 
de réaliser ce 
projet. 


à Un assorti- | 
ment com- | 
E plet de grai- 
nes de légumes, fleurs et semence de gazon approuvées 
Aussi du gardenite et de l'engrais ‘Old Gardener, 


UN VASTE CHOIX 
D'OUTILS POUR JARDIN 


QUI COMPREND: 

| Houes genre hollandais | 

| Bêches à jardin, manches ‘D 

| Cultivateurs à jardin 

Sarcleur à pissenlits, manche 
court 

Arrache-pissenlits, manche 
long 


Râteaux pour jardins 

Riteaux pour gaxon, genre 
“Dunn's" 

Fourches à bêcher 

Hours à jardin 

Sécateurs à long manche, 


| pour arbres 
Outils pour jardin, 2e étoge 
TELEPHONE 9y man er 
8462 BANNATYNE 


|il y eut heure sainte de recon- | 


| Dr J.-N. Rousseau, MT. 


| 


Le Dr M Carbotte 
Charles Lavenue 


M. Charles Lavenue est un ori- 
ginal. Il a de :a méthode. Toute 
sa vie est tracée à l'avance et il 
entend en suivre le programme. 
Le mariage est dans l'ordre si la 
candidate apporte une dot as- 
sez rondelette. Alors seulement, 
consentira-t-il à troquer son ti- 
tre de Licencié en droit contre 
lune union confortable. L'esprit 
| fantasque de M. Lavenue exas- 
père ia baronne mais son souci 
| des petits détails, son excentri- 
cité amuseront les spectateurs. 

Ce rôle est tenu par M. le Dr 
Carbotte, On sait avec quelle 
aisance il revêt un personnage 
à la scène, Nous nous le rappe- 
lons, avec enthousiasme encore, 
comme “Dr Gadarin” de “Prenez 
garde à la peinture’ qui fut pré- 
senté en 1942. Son interprétation 
parfaite traduisait les moindres 
intentions de l’auteur et consa- 
cra son magnifique talent de co- 
médien. 

Mlle Bidoir-Dumail, 24 ans, est 
bien élevée, gentille et sans pré- 
tention. Protégée de la baronne, 
elle aime timidement le jeune 
homme que celle-ci lui a présen- 
té. Mais pour Geneviève la vie 
n'est pas facile. Elle a à faire fa- 
ce à de nombreux ennuis dont 
elle sortira heureusement grâce 
à son bon caractère. 

Mlle Fabiola Gosselin person- 
nifie cette jeune fille sympathi- 
que. Nous avons déjà vu Mlle 
Gosselin jouant la ‘douce Amé- 
lie” de “Prenez garde à la pein- 
ture”. La sincérité de son jeu, 
la grâce de son art l'ont égale- 
ment fait remarquer dans la 
fiancée d'Ulysse Hyacinthe de 
“Ces dames aux chapeaux verts”. 

Au nombre des acteurs de la 
pièce, il nous fait plaisir de 
mentionner encore: M. René 
Dussault qui avec sa maîtrise ha- 
bituelle nous composera un mai- 
tre Brocart fort distingué. M. Eu- 
| gène Ragot deviendra un suisse 
d'église plein de philosophie iro- 
nique. Mlle Renée Gravel incar- 
|nera Lucienne de Ribérac, aris- 
tocrate consciente de sa valeur 
et difficile d'accès. Puis nous 
verrons M. François Brunet, 
photographe au verbe pittores- 
que et M. Victor Masson en do- 
mestique de grande maison. 

Dans l’organisation d’un théà- 
tre, il existe un groupe d'arti- 
sans dont on ne parle pas assez. 
Ceux-là, le public ne les voit 
jamais. Il s’agit du personnel 
des coulisses, Sa part dans une 


J. A. BRUNKA 


Sculpteur, fa- 


bricant d'autels, 
de statues et de 
tout ameuble- 


ment d'église. 


Ecrivez pour 
obtenir notre 
liste de prix. 


206, rue Kelvin 
Winnipeg, Man. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago. 


SPECIALITE: Oignons aux pieds. 
Rendez-vous par téléphone 
Téléphone 203 926 
157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Mon. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montreal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 


Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


COMPLETS ELEGANTS! Un chic complet que vous serez fier de porter. 
Un achat que vous ne regretterez nullement. Complets faits sur me- 
sure, en worsted rayé et en tweed de fantaisie, dans différentes teintes. 
Modèles qui conviennent à tous. 528.50 et plus. 
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| Mile Fabiola Gosselin 
Mile Bidoir-Dumail 


représentation théâtrale est très 
importante. En son absence le 
spectacle perdrait une grande 
partie de son enchantement. 
Que ferait notre scène du “Mo- 
Ilière” sans M. Marcel LeGoff, 
son régisseur très dévoué, ou 
| sans les associés de la direction 


| 


| Mlle Gertrude Kelly? On ne sau- 
| rait pas plus se passer des souf- 
| fleuses, rôle que remplissent avec 
beaucoup de bonne grâce Milles 
Denise Guyot et Charlotte Meu- 
nier. Sont également indispen- 
| sables la costumière qui trouve 
en Mme Laura Huot une habil- 
leuse d’un goût exquis et la ma- 
quilleuse dont l'art n'a plus de 
secrets pour Mme Irène Lane. 


Nous n'oublions pas les ac-| 
les machinistes et| 


cessoiristes, 
une foule d'autres dont les ser- 
vices sont requis pour le bon 
fonctionnement de notre théâ- 
tre. Que chacun de ces “ouvriers 
de l'ombre” trouve ici un témoi- 


à notre cause. 


De retour 


Le caporal-suppléant Thomas 
Cadieux, fils de M. et Mme 
Alexandre Cadieux, de 177 rue 
Masson, St-Boniface, autre-fois 
de Letellier, Man., est de retour 
au Canada après avoir fait plus 
de 5 ans de service outre-mer. 
11 s'est enrôle le 13 octobre 1939 
et a servi en Angleterre, Sicile, 
Italie, France et Belgique. Il fit 
partie de la “Princess Pat Cana- 
dian Light Infantry’”’; depuis 
quelque temps il appartenait au 
corps de la prévôté. 


CONFERENCE AUX 
CHEVALIERS DU 4e DEGRE 


Le RP. Léo Lafrenière, 
OM.I., directeur de “La Liber- 
té et le Patriote”, donnera une 
conférence aux Chevaliers du 
quatrième degré, dimanche 
après-midi, à l'occasion d’une 
réunion qui aura lieu à l'hôtel 
Fort Garry. Le Père Lafrenière 
parlera en anglais du “Problè 
me canadien”. 


Les monarchistes perdent 
du terrain à Rome 


ROME-—-Les dernières élections 
|du comité local du parti libéral 
| italien le groupe le plus conserva- 
teur des six partis affiliés au Co- 
mité de la libération nationale et 
qui passait généralement pour 
monarchiste, montrent que les 
tendances républicaines s'accen- 
tuent à Rome, Dix des 21 mem- 
bres du nouveau comité sont des 
| républicains, 3 sont des monar- 
| chistes et 8 ne se sont pas encore 
prononcés à ce sujet. Dans le parti 
| démocrate-chrétien, qui com- 
prend des éléments républicains 


} 


| aussi bien que monarchistes, les | 


républicains sont en écrasante 
| majorité à Rome. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


BRANDON 


! 


WINNIPEG ! 
1:'4, avenue du 
Portage | 
Edifice 
Montgomery 


sh 


939, avenue 
Rosser 


Heures: am. à 6 h. pm. 


technique, M. René Dussault et | 


gnage de notre appréciation pour | 
leur fidélité et leur dévouement | 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man 


EE — — 


es | ne om 


Chevaliers | 
| 


Conseil Provencher 


Nous avions l'occasion de lire 
derniérement un bulletin de nou- 
velles publié chaque semaine par 
le Conseil Suprême. Un article 


| au sujet de notre grande campa- 
|gne d'initiation frappa surtout 


notre attention, Le motto €: no- 
tre campagne cette année est: 
Battre le record précédent. Vous 
savez que chaque Conseil et cha- 
que Etat doit rencontrer un cer- 
tain quota de nouveaux .mem- 
bres. Ce quota est basé sur le| 
nombre total de ses membres en 
juin 1944. Il était intéressant de 
noter qu'en date du 24 avril, 
l'Etat de Québec se classait le 
premier avec 7,700 nouveaux 
membres reçus. Suivait une liste 
de 24 Etats ayant au-dessus de 
500 nouveaux membres et dont | 
la somme totale dépassait 50,000. 
I y a, en outre, une foule d'Etats | 
qui n'ont pas encore 500 membres 
nouveaux cette année mais qui 
ieront un dernier effort avant 
le terme final du 30 juin. Nous 
notions également que 916 Con- 
seils de l'Ordre avaient excédé 
| leur quota et que l'Etat de Geor- 
| gie, par exemple, avait réalisé au 
24 avril 23 p.c. de son quota. 
| Nous ne voulons pas nous donner 
une indigestion de chiffres et} 
nous savons que les statistiques | 
fort une lecture passablement 
aride. Tout de même il est bon| 
de mentionner ces choses que| 
| beaucoup de gens ignorent. Lors- | 
que des personnes mal rensei-| 
gnées et souvent mal disposées 
vous diront que l'Ordre des Che-| 
valiers de Colomb est composé 
presqu’exclusivement  d'Améri- | 
cains d'origine irlandaise et qu'il 
vise à l’'étouffement de la race 
française, il vous sera permis de | 
sourire d’une telle ignorance des 
visées de l'Ordre. Il vous sera | 
également possible de mention- 
ner le fait que l'Etat de Québec | 
est numériquement le plus im-| 
portant de l'Ordre et que des] 
milliers de Chevaliers de langue 
française habitent nos autres] 
provinces canadiennes. Des ob-| 


jections de ce genre paraîtront 
absurdes à nos Chevaliers, mais 
nous savons par contre qu'elles 
ont été soulevées dans le passé 
par des gens que nous aurions 
cru plus renseignés. 

Par contre, nous savons que 
la lumière se fait de jour en jour 
sur notre compte. Nous croyons 
fermement que nous devrons 
jouer un grand rôle, et peut- 
être sous peu, dans la défense 
de nos convictions religieuses. Il 
s'agit donc de se rallier sous une 
seule bannière, ce qui nous per- 
mettra d'agir de concert lorsque 
l'heure sonnera. 

La date de l'initiation prochai- 
ne demeure fixée au dimanche 
27 mai. Espérons que les routes 
de campagne pourront s'amélio- 
rer d'ici là. Nous enjoignons nos 
recruteurs encore une fois à 
nous faire parvenir leurs deman- 
des pour l'assemblée du 24 pro- 
chain au plus tard. 

Nous faisions lecture, à notre 
dernière assemblée, d’un excel- 
lent rapport des activités du 
sous-conseil de Letellier, Ce rap- 
port était rédigé par leur secré- 
taire, le frère Léon Bruyère, et 
nous fit voir que ce sous-conseil 
est bien vivant et plein d’activi- 
tés. A la bonne heure! Et puisse 
nos autres sous-conseils nous en- 
voyer des rapports aussi satis- | 
faisants. 


I y avait initiation au Conseil 
de Flin Flon, dimanche dernier. 
Nos gens y étaient. La muraille 
au complet! Nous y reviendrons. 

BISTOURL. 


| Banquet annuel du 
Club du Sacré-Coeur 


Le dixième banquet annuel au- 
ra lieu à l'hôtel St-Charles, le 
mardi 22 mai, à 6 h. 30 du soir. 
Les billets sont en vente dans la 
salle du club. On peut aussi s'en 
procurer en s'adressant à Mlle 
Thérèse Frey, secrétaire du Club 
(Tél. 22 490) 


Ligue de dix quilles 


Joutes finales pour la coupe 
| Western Paint 690-664-664—2018 
| Hôtel Roblin  630-618-640—1888 
| Haute partie; Edouard Fry, 214 
| Hautes 3 parties; Ed. Fry, 552 


Reynaud est de retour 
en France 


| 
| 


Pour 


de brun et faon. 
Grandeurs, 34 à 42. 


| 


tricotés. 
éclair. 
Prix . 


Grandeurs, 36 à 42. 


PURE. sssitisse 


COUPE-VENT EN GABARDINE 


Voici le veston approprié aux sports d'été. 
ger et son apparence élégante font qu'il est le favori des 
joueurs de golf ou de ceux qui sont en vacances. 
faon, bleu ou vert, avec collet, poignets et bande à la taille 
Devant avec pleine fermeture- 


Tous les hommes spor- 
tifs le préfèrent. Il est de 
pesanteur 
deux nuances très jolies, 
Aussi 
vert. faon et bleu avia- 
tion. 
éclair 
Grandeurs, 36 à 44, 


Venez voir 


Ces paletots pour toute occasion sont désignés à don- 
ner du confort, et rien que leur vue invite à la détente. 
Venez voir ce “nouveau venu”, taillé de worsted ‘Glen- 
elm”, un très joli tissu qui donne un effet deux couleurs, 


PR $ 1 6.50 


Son poids lé- 


Couleurs: 


moyenne, à flan 


teintes unies de 


Pleine fermeture- de sp 


sur le devant, 


moyen, 


$5.75 


Jolies pantalons en 
elle pour les sorties 


Ils sont jolis et durables, 
vent être portés avec un veston 


18 mei 1945 


À QC QT 


r r | 
élégance 


durant la saison des sports 


La moitié de la jouissance que l’on a durant les saisons de printemps 
et d'été consiste à porter des habits confortables et élégants, pour les 


sports, les vacances et toute occusion. 
TON et choisissez un de ces habits pour vos sorties; ils sont durables, | 


Le nom de “’LOAFER”’ convient bien à ces paletots 


ces assortiments chez 


Peu- 


ort, pour le bureau ou en 


voyage de vacances. Confection- 
nés chez EATON, d'un tissu gris 


Tailles, 30 à 44 Prix, 


56.50 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON Cf 


Echos de la 
France Combattante 
de Winnipeg 


La belle soirée que notre comi- 
té des fêtes préparait depuis 
plusieurs semaines a été donnée 
le lundi soir 14 mai, dans la 
“Paul Shea Hall” du Collège St- 
Paul, à Winnipeg, sous les aus- 
pices du consul de France, M. P.- 
Adigard des Gautries. 

A tout seigneur, tout honneur! 
Parlons donc d’abord du “clou” 
de la soirée, le magnifique film 
sonore “La Libération de Paris”. 
I1 fut introduit par une vibrante 
allocution de M. le consul de 
France, reflétant l'enthousiasme 
qui marqua ces heures inoublia- 
bles. Le nombreux auditoire qui 
remplissait la salle respira, lui 
aussi, cette atmosphère histori- 
que quand les scènes dramati- 
ques de la libération se déroulè- 
rent sur l'écran, sur le fond des 
monuments bien connus de la 
capitale: la cathédrale, l'hôtel 
de ville, l'Opéra, etc. 

Les scènes de combat mirent 
en relief le courage stoïque, la 
résolution et l'habileté des hom- 
mes et des femmes de la Résis- 
tance et de la population pari- 
sienne. Ces images vécues furent 
prises sur le vif, en plein combat 
par un groupe d'opérateurs in- 
trépides qui, dès lés premiers 
coups de feu, se répandirent 
dans Paris pour se mêler aux 
troupes des FF.I. qui avaient 
surgi de toutes parts. On avait 
l'impression de faire partie de ces 
foules, de participer à leurs émo- 


| 
| 


tions, d'autant plus que tous les | 


bruits de la rue et de la bataille 


{ 


étaient reproduits avec une fi-| 


délité saisissante! 

Et puis, le brusque effondre- 
ment de la résistance des Boches, 
l'entrée triomphale de la 2ème 
division motorisée du général Le- 
clerc, puis celle de nos vaillants 
alliés, et enfin celle du général 
de Gaulle mêlé à la foule pari- 
sienne; son discours patriotique 
apporte une digne conclusion au 
spectacle. 

La partie artistique de la soi- 


PARIS — Paul Reynaud, an- 


| cien premier ministre de France, 

qui a été libéré par les troupes 
| américaines d'un camp de con- 
|centration allemand dans les 
| Alpes, est arrivé à Paris la se- 
| maine dernière. 

Reynaud a été premier minis- 
|tre de mars à juin 1940, date où 
| il laissa la place au maréchal 
| Pétain. 


DORE EEE 
Les unités volantes de l'Office 


| national du Film tournent des | 


| bandes d'actualité concernant 
tous les domaines de l'activité 
|de guerre du pays. 


Optométristes 


et 
Opticiens 


£ramen de la uue 


% Hope Télephones 
L3 n 
Kensington Pour es: 
215, avenue du 
Portage 
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rée consistait en un spectacle va- 
rié sous la direction de M. Ca- 
mille Ste-Marie. Les soli de vio- 
lon exécutés par Mlle Elsie Jen- 
sen furent vivement appréciés; la 
grâce délicate de son jeu, l'ex- 
cellent choix des rorceaux et le 
charme de sa personnalité con- 
tribuèrent beaucoup à son suc- 
cès, La jeune Vera Rachanovski, 
avec ses chansons russes, nous 
apporta l'atmosphère de la Rus- 
sie, d'autant plus qu'elle chanta 
dans la langue de nos vaillants 
alliés. Et les danses! les gracieu- 
ses jeunes filles présentèrent une 
“dance line” qui enchanta l'audi- 
toire. Tous les artistes enfin — 
le “Garcia Trio” avec son ada- 
gio, Marietta et François avec 
leur “Danse apache”, Herb Tol- 
lington avec ses chansons popu- 
laires — apportèrent une pré- 
cieuse contribution au succès de 
la soirée, N'oublions pas de si- 
gnaler la brillante manière dont 
Mile Doris Metson s'est acquittée 
de ses fonctions de MC, 
A tous ces amis, à M. Ste-Ma- 
rie qui a été l'animateur de la 
soirée, à son comité, nous di- 
sons un grand merci. 
A l'issue du concert, M. le con- 
sul de France, M. et Mme Ste- 
Marie et les membres du “Bea- 
ver Club Concert Party” ont été 
invités chez Mme Vadeboncoeur, 

avenue Kingsway. 
F.R. 


A VENDRE 
MIROIRS DE TOUS GENRES 


Nous rétamons (re-silver) 

les miroirs. 
es dessus de table 
café, 


Calleghan & Waller 


Glassworks 
139, rue Marion Norwood, Man. 
Téléphone 201 091 


Nous faisons d 
à 


Charmantes 


Nouvelles 


Notre 
PERMANENTE 
spéciale 


99 


Partaite en 
tout. Une 
aubaine 
magnifique 


Ondu 


$ 


Shampoo et ondula- 
tion à la main 


Edifice Stobart — P 


PERMANENTES 


Spécial pour Pâques 


à la crème 


.00 


et garantie. 


60c 
Guaranteed Wave Shop 


Le gauleiter Henlein 
s'est suicidé 

Avec le 3e armée américaine 
Les autorités de l'armée ont dé- 
claré que Konrad Henlein, 45 
ans, ancien gauleiter des Sudè- 
tes, s'est enlevé la vie dans une 
cellule de prisonniers, de bonne 
heure, jeudi dernier. 

Henlein aurait utilisé une la- 
me de rasoir qu’il tenait cachée 
dans son étui à cigarettes re- 
couvert de diachylon. On a con« 
fié la garde de Henlein à la 3e 
armée, ainsi que celle de Karl 
Frank, gouverneur nazi du pro 
tectorat Bohème - Moravie. On 
rapporte que Henlein était autre- 
fois le gauleiter des Sudètes, 
qui préparait la voie pour l'en- 
trée d'Hitler en Tchécosiovaque., 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $200, Un seul traitement suffit 
our toujours les poils 
des jambes et des bras, 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


200, Edifice Paris Tél: 94110 
WINNIPEG 


pour enlever 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Se manient magiquement 


lation 


Complète 


Téléphone 


96 090 


rès du Théâtre Lyceum 


Taillés à la maïn d’après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 


